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Service prompt 
de ce magasin 
Le magasin 
New England 
peut se vanter 
de donner à ses 
nombreux clients 
un service de li-
,,raison empres-
sé et courtois. 
C'est qu'il a uu 
personnel ,d'ex• 
périence p o u 1 
faire ce travail 
'Les voitures de 
,n' raison sont nombreuses et el-
les couvrellt en une seule journée 
des milles et des milles de dis-
tance dans nos deux villes et le!! 






à l'emploi de la compagnie Gay-
ton-Crow\ey_ M. Corneau est na-
tif de Burnsville, N. B., mais il a 
presque toujours demeuré à Le-
wi~ton . 
Il a fait ses études à l'école 
primaire Lincoln et à l'école pa-
roissiale St-Louis d'I.Aluburn. M. 
Comeau invite tous ses amis à le 
visiter au magasin Atnerton. Ils 
y trouveront de la marchandise 
de la nlus haute qualité seule-
ment, car le magasi11 Atherton 
est le magasin des bons et beam: 
meubles. 
----:o:----





re depuis près 
e cinq11a11te ans 
la marchandi-
se de la meilleu-
re qualité . Le 
Mar-
Nos pères achetaient leurs meu-
Jles au magasin F. X. Marcotte, 
parce que cette maison canadien-
ne était déjà reconnue comme sa-
chant donner un service garanti. 
Ils poursuivent encore le même 
but et s'efforcent toujours de 
vous donner la même- satisfaction. 
Au nombre des employés nom-
breux de cet établissement nous 
relevons le nom de M. Pierre Bos-
sé demeurant au. 151 rue Ox-
ford. M. Bossé est à l'emlpoi du 
magasin Marcotte depuis environ 
treize ans et auparavant était em-
ployé dans les chaussures. li a 
fait ses études à l'école St. Pierre, 
est marié à Mlle Chenard et père 
de huit enfants. M. Bossé est 
membre du club Passe-'remps, des 
Artisans et fait partie de l'Union 
St-Jean Bar,tiste d'Amérique. 
Un grand' choix 
chez J. C. Penney 
Le départe-
nent de mar-
·handise à I a 
erge du maga.-
in J. C. Penney. 
ue Lisbon, est 
itué à gauche, 
uste à l'entrée 
,ar la porte 
,rîncipale. L'éta-
age de marchan-
!ise qui est dé-
l\Oyé SOUS VOil 
eux t,ll entrant, vous prouve que 
ce département est tout à fai~. 
complet. Si \·ous avez besoin de 
marchandise à la verge pour une 
confection quelconque, vous êtes 
assuré d'un grand choix au maga-
sin J. c. renney, et vous obtien-
drez cette marchandise à bien 
meilleur marché, Le personnel du 
magasin . J. C. Penney, rue Lis-
bon, vous invite cordialement à 
inspecter et· comparer leur mar 
chandise avant d'acheter. Depuis 
des prix les moins élevés possi- clients de l'établissement le plai-
bles. sir de recevoir au plus tôt lei, 
Mlle Angélique Vnrnette est meubles qu'ils ont achetés. 
au département de marchandise Parmi ceux qui sont préposés 
à la verge au magasin Penney. 't Ja livraison des mobiliers se 
Elle travaille pour cette compa- ~rouve M. Adrien Bourgoin, do 
~nie depuis environ deux ans, a- 368 rue College. M. Bourgoin est 
près avoir été à l'emploi de E. K. né à Fort Kent mais il demeure 
Qays. Mlle Vermette demeure au ici depuis treize ans. C'est même 
:-J"o. 807 rue Main, et est la fille 1epuis ce temps qu'il est à l'em-
de ::,.r. et Mme o.-J. Vermette. Elle ploi de la New England Furnl-
fit ses études à l'école Wallace, ture. Il a fait ses études à la High 
\ \'école de la rue Main et à l'é- 3chool de Fort Kent. Il est marié 
nole Frye Grammar. à Mlle Eva Palmer et est père de 
- - --:o:---- deux enfants, Claude et Robert. D , • Ajoutons, en passant, que M. es Speclaux B.ourgoin e~t. candidat pour obte-
·Hr son tro1s1ème degré dans les 
Knights of Columbus! 
' • ----:o:---
qu on apprécie Maison presque 
C% :'' :'<~~~~~~e~éfe~g:~~~~ cinquantenaire 






ket, de 18 rue 
Lisbon. Il faut 
savoir en profi-
ter, et c'est cho-
se facile- puisque ce magasin de 
réputation a une voiture de li-
vraison do11t Je chauffeur s'em-
presera d'aller chez vous au moin-
dre avis. Le magasin Tarr's offre 
des spéciaux qui sont remarqua-
bles ét le public est invité d'en 
faire la lecture chaque vendredi 
dans les colonnes de notre jour-
nal. Il y trouvera de véritables é-
conomies en même temps qu'il 
aura l'avantage de se procurer des 
aliments et des viandes de qualité 
et de choix. 
maison 
Marcotte, 
oin des rues 
,incoln et Chest-




s de nos deux 
Iles. C'est aus-
un des maga-
ns les mieux 
nnus des nô-
re11 urs eu le souci 
ie donner à ses clients une ma1·-
;:handise supérieure à des prix lefl 
:;,lus bas possible. Ce magasin, le 
pionnier des magasins de meu-
hles maintenus par les nôtres à 
Lewiston mérite notre encourage-
ment. C'est un magasin dont la 
bonne réputation est établie et 
maintenue depuis près de cln-
1uante ans. Voilà certainement 
une note de mérite à peu près iné-
galisée dans notre ville. 
core dam; cin- bien longtemps cette organisation 
1 quante ans de la ,1ationale fait des affafres aux F.:-
>i mar('han'.'lüm cl o : rits-lTuh, et elle s'eBt _él',t:([UiRe une 
Au nombre de ceux qui sont à 
l'emploi du Tarr's Cash Market, 
mentionnons M. Prudent Laliber-
té, de 275 rue Bates, qui sera 
toujours h~ureux de servir la 
clientèle de langue française se 
présentant au magasin n'importe 
quel jour de la semaine. 
M. L0uis-Phillppe Racine fait 
partie du personnel de cette mai-
son depuis près d'une douzaine 
d'années et pendant cette longue 
période il a su gagner l'estime de 
tous les ~lîents On maga!>.in f' ·) 
:.\farçotte. Nê à St Rurnard U 
chester da11s la province de Otté-
bec, il fit ses études au collège 
Ste .f'.larie de Québec où Il g-radua 
avec la classe de 1915 li vint en-
la mc,ll<!Urù qualit<:. C' est la rai-! r_6p11tiiti o 11. fort. envwhlP. ~\lei ENCOURAGEZ 
son pt.rnr laquelle cette maison ! tJPnt il mamtemr cette rêputahon 
commc'rciale s'es1 toujours flat- 1 sans tflche et c'est pourquoi on NOS ANN'ON'CEU~S 
~!~ti~;'t~a d~l~;!ic1~n~11Zi:~br~~~~~ 1 ~fsevo;:, f:r;1ii\~~t!a d~!ri~~~11à 
M. A C. PARADIS 
Notre firme ne compte pas en-
core trois ans, cependant nous 
croyons que nous pouvons 
vous servir comme 
des vétérans ! 
t) 
M. 1 C. A. LEVESQUE 
E T tout ce que nous demandons est la chance de vous servir 1_1ne fois!, Une fois ~ue nous l'aurons fait, nous sommes certains que nous contmuerons a vous plaire. 
Dans le cadre de cette annonce vous êtes introduits au personnel de vente de 
cette organisation, que cette personne soit rattachée à la vente des Appareils Electriques, 
Peintures et Vernis, ou Tapisserie. Nous sommes anxieux d'avoir la chance de vous bien 
servir. De plus, nous pouvons vous plaire dans les langues anglaise et française, comme 
nous i'avons déjà dit, notre firme est jeune, nous pouvons faire des erreurs, etc., mais soyez 
certains que nous sommes toujours prêts à rectifier les erreurs du passé; à envisager l'ave-
nir avec la ferme intention de vous voir devenir ami de cette organisation. 
M. I'etcr D. Finette 
M. PETER D. PINETTE, en charge des ventes sur le plancher, est entré récem-
ment à notre emploi, et nous sommes heu!reux de le présenter aux lecteurs de ce 
journal. M. PINETTE, d'epuis les quelques mois qu'il est avec nous, semble très 
bien s'habituer à notre service. Tout ce qu'il demande est de vous souvenir de 
visiter SUPERIOR PAINT AND EIJECTRIC COMPANY, lorsque vous avez besoin 
de PEINTURES, TAPISSERIE, APPAREILS ÉLECTRIQUES, ETC. 
Superîor Paînt & Electric Company 
278 rue Lisbon Tél. 43 Lewiston, Maine 
suite s'établir à Lewiston et fut 
employé par la Compagnie de 
chau;;s" res Munroe f' t f'. la filatu-
re ,.. .J o.;ù ton ~\.ndroscu;,;,;il.1. l,l uel-
ques années plus tard il entra au 
magasin F. X. Marcotte où il a 
toujours travaillé depuis. M. Ra-
cine est marié à Mlle Eva Tur-
geon et est père de deux enfants, 
Thérèse et Robert. 
----:o:- ---
Sans fat~ue 
pour les pieds 
Avez-vous de 
la difficulté à 
vous faire- ajus-
ter une paire de 
chaussures? S'il 
en est alnsl, 




que vous en au-
rez besoin d'une 
paire. Ainsi vous 
se.rez cl lus confortable-
ment que vous ne l'avez été. C'est 
dire beaucoup pour cette maison 
qui s'efforce de plaire à ses clients 
avant tout. Une paire de chaussu-
res achetée à ce magasin est une 
paire de chaussurs qui a une belle 
apparence et qui se porte bien 
sans fatiguer vos pieds. 
Parmi le -personnel du magasin 
~aynard's Boot Shop nous rele-
vons le nom de M. Alphée Cus-
teau qui demeure a No. 5 rue- He-
ley. M. Custeau est né au Canada, 
mais Il demeure parmi nous de-
puis une trentaine d'années, Ses 
parents étant venus s'établir ici 
quand Il était tout jeune. Il a fait 
ses études à l'école paroissiale St-
Pierre. Il a épousé Mlle Lucienne 
Du bé et il est père de deux en-
fants, Thérèse et Christine. M. 
Custeau est membre du Club des 
Mohawks et maintenant employé 
au Lewiston Bleachery & Dye 
Works durant la semaine. 
Allez-vous fail'e ajuster une 
paire de chaussures au magasin 
Maynard's Root Shop, rue Lisbon 
et ainsi vous fierez assurés d'une 
marchandise valahle a des prix 
tout à f~t raiso:~~~ 
L'invention 
par excellence 
De nos jours, 
il n'est personne 
qui n'ait enten-
du parler du ra-
dio. Cependant, 
il en est plu-
sieurs qui n'ont 
pas le plaisir et 
la satisfaction de 
posséder un ap-
parell de radio, 
mais qui désire-
raient fort d'en 
posséder un. Nous ne saurions les 
en hU\.1.ner. car toute perRonne ay-
ant r · Uj')JJ/',,·<>il nP i;aa1,1.it s·r11 
-
défaire tout-à-fait sans en souf-
frir. Le radio est, en quelque sor-
t p_ le point de contact entre le 
mond e exttl riem· et Je foyer. Le 
radio, c'est, pour ainsi dire, la 
gazette parlée. Et qui donc pour-
rait se dispenser de la "gazette"? 
Au magasin Montgomery ,vard 
& Co., de réputation nationale, on 
a voulu donner au département 
des radios l'im:portance qu'il mé-
rite et parmi le personnel auquel 
on en a confié la charge il con-
vient d e mentionner M. Domini-
que-A. CT::igné, de 49 rue Knox. 
M. Gagné est toujours heureux 
d'accueillir toutes les personnes 
désirant un nouvel appareil de 
radio ou en quête d'accessoires 
de radio. Ces accessoires, ils sont 
fort nombreux au magasin Mont-
gomery ,vard et les nombreux 
clients de ce département sont u-
nanimes à le proclamer, ajoutant 
en môme temps que les clients de 
ce département sont unanimes à 
le proclamer, ajout1;1nt en même 
temps que les prix sont à la por-
lée de toutes les bourses. 
M. Gagné est né à Auburn, fi y 
a quarante-deux a11s et est père 
de quatre enfants: Normand, Ray-
mond, Dominique Jr et Roger. Il 
a fait ses études à l'école parois-
siale St-Louis, d' Auourn, ainsi 
qu'à l'école Lincoln et à !'Edward 
Little Hlgh. li est membre de la 
Legion Américaine et des Knights 
of Columbus. 
, Notre compatriote est à l'em-
ploi du magasin Montgomery de-
puis cinq ans et avait travaillé au-
paravant à la chaussurerie Cush-
man Hollis Co. 
Où l'expérience 
magasin de meubles New Englan<l 
Furniture Compa ny, depuis <. 1HJ 
a ns et e lle f'. ., eq uitw de r:-'!• ~e 
i'vnction av vo.; lUUl ie tao.;t qu'on 
lui connaît. Elle est née- à Auburn 
il y a vingt-oeuf ans et a [ait ses 
études à l'école paroissiale St-
Louis d'Auburn, puis au couvent 
des religieuses dominicaines de la 
paroisse St-Pierre et à la Maine 
School of Commerce, d'Auburn. 
Avant d'entrer à. l'emploi de la 
New England },'urniture Co., elle 
travailla sept ans à la Alfred J. 
Sweet Co., d'Auburn. 
Un cachet 
affaires vont toujours bien mal-
gré la crise financière actuelle. 
C'est sans doute parce qu'ils sa-
V':!nt satisfaire leur clientèle tou-
jours croissante. Un client satis-
fait retourne toujours. Ainsi le 
magasin Penney garde ses anclens 
clients et chaque jour en trouve 
de nouveaux qui achètent une 
fois et deviennent clients régu• 
liers. 
Au nombre des commis franco-
américains de cette maison, men-
tionnons l\L Hector-A. Pelletier 
qui demeur~ au No. 151 rue Pi-
ne à Lewlston. M. Pelletier est 
né à Van nuren Me, et a fait ses 
études dans cette ville au couvent 
du Sacré-Coeur, à l'école primai-
te St-Jean et au collège Ste-Ma-
rie de Van Buren. li est membre d' • • 1• , du qua t rième degré des Cheva. Origlna Ile He,·, de C_olomb et est à l'emploi du magasm J. C. Penney Co. de-
puis deux mois. Auparavant il é-
-- ait employé par M. M. Pelletier. 
Nous vivon.s à 
une époque ar-
tistique-, à l'épo-
que des jolis 
1lrrimbori'ons qui 
rehaussent d'u-
ne manière isl 
charmante l'as-
pect d'un logie et 
,qui, à peu de 
, frais, lui don-
--~- ,:,,~~?;;lg~~~tlit~a~h:1 
d'élégance où l'on peut quasi dis-
cerner la mentalité et le degré de 
distinction de la maitresse de 
céans. En dépit de certaines ten-
dances austères qui disparaissent 
d'uileurs peu à peu, il reste in-
contestable que- le goüt des belles 
choses disposées intelligemment 
pour que leur mérite particulier se 
trouve. en rel!ef au bon endroit 
subsiste dans les familles où l'on 
Marchandises 
à la verge 
Ml1e Margare 
Theresa ::'Ylyna• 
han, du No. 32 
rue Howard, et 
parlant français, 
est employée au 
départen,ent deft 
marchandises à 
la verge au ma-
gasin Lincoln, da 
h rue Lisbon 
•Ce département 
t , • aime ce qui est beau. A Lewiston es necessalfe nous co'?ptons plus.ieurs établisse-ments ou les connaisseurs peuvent 
s·approvisionner à prix raisonna-
:.,t.; .,..,. de marchandise 
\ la verge est tout à fait complet 
et vous y trouverez justement 
!{: tissu dont vous avez' besoin 
pour lu confection d'un vôtement 
1uelconque. Mlle Mynahan est née 
:i. J..,ewiston et y a toujours de-. 
meurée. Elle a fait ses études à 
!'école St-Patrice, de la rue Ba-
tes, puis à l'école Supérieure de 
Lewiston. Elle travailla long-
temps an restaurant Paradise 
Candy Shop, rue Main, et entra 
au service du magasin Lincoln 
!'automne dernier, lorsque celui-
ci ouvrit ses portes. 
, , pr~n~c:~e~aiso~~ 
'Js'entendre sur 






un mobilier et 
·.l'acheter, tout cc-
. la prend bPau-
-., coup moins de 
... Jtemps en géné-
ral que ct·en payer la note. C'est 
tout natul'el. De nos jours où le 
système du crédit est devenu pour 
ainsi dire universel dans Je pays, 
assez rares sont les nersonnes 
jouissant d'une aisance assez con-
sidérable pour s'acquitter rubis 
sur l'ongle de ce qu'elles achètent 
d'ameublement. Le crédit a été 
mis en pratique pour tout le mon-
de et de là, naturellement, s'est 
généralisée également la tenue 
des livres. 
c·est un détail qui a néf'essité 
depuis longtemps l'emploi de per-
sonnes expérimentées pour per-
mettre à un commerce d'attein-
dre poliment mais ponctuollement 
les clients qui "n'y ont pas pen-
sé" le mols dernier, la semaine 
dernière. 
Mlle Juliette Routhier de 70, 
DixiCnrn Ru,1, Auburn , est prépo-
,Ce à ta tcm,, rlN< livre~ au p,-1·,,nd 
bles mals l'un des endroits les 
plus populaires dans ce domaine 
est sans contredit le salon artis-
tique du magasin Peck où l'on 
peut, en toute confiance s'adres-
ser à rune de nos Franco-améri-
caines les plus aimables et les 
plus Pmpressées, Mlle Prlscilla 
Couture qui habite au No. 20'1, 
rue Plne et qui reçoit sa clientèle 
avec une grâce parfaite. 
- - - - :o:----
Entreprise 
. qui prospère 
Vous êtes cordialement invité 
nar Mlle Mynahan à visiter le 
1épartement de marchandise à la 
verge du magasin Lincoln, où 
vous serez servi avec courtoisie. 
Accusée de parjure 
s:..nm·s ,FALLS, ont., 13 -
:1-Ime John Gleeson a été accusée, 
Le magasin J. devant le magistrat J.-T. Kirk-
:.::. Pe~ney Co. L.·1d d'avoir commis un parjure 
·ue L1sbon est cl, ns son témoig11 age, lors de l'en-
~1!11.~~~~!al;ri~= ] t\~~fa!11 !\~~~~~~~, su:n~~n1rc~r; 3: 
l~~ati.z,~u~ati;~~= · chemin de fer, trouvé mort dans 
'handise est re- son automobile, ici, dimanche ma-
·onnue partout tin. 
-omme étant la L'audition de la cause a été 
meilleure. Leurs ajournée à la requête de l'avo-
orix cependant cat de la couronne, Me W. W. 
·;out reconnus Pollock. Mme Gleson a été remise 
c9 mm~\ etant moins élevés. Le en liberté provisoire sur un C'au-
magasin .J. C. Penney Co , est une tionnement d<!! $10,000 J.011.çni par 
enlr<' tri•s prosp.:1::~~ Le\l~"'~-~arents. 
Notre Magasin œ ~ œ Est 
Votre Magasin 
C'est-à-dire pourvu que Vous 
recherchiez la qualité à 
prix raisonnable. M. J. B. ST-PIERRE 
Propriétiaire 
JE PROFITE de l'occasion pour remercier tous mes clients et le public en général pour 
l'encouragement qu'ils m'ont toujours don-
né depuis mes quelque 35 ans dans le commerce. 
Je suis heureux de vous présenter un person-
nel courtois et empressé qui a pour devise "Vous 
bien servir." 
Vous trouverez toujours un assortiment com-
plet d'Habits pour hommes dans les dernières 
nouveautés, tissus et styles. 
Notre Personnel 
Notre Département d 'Enfants et de Jeunes 
Garçons apporte une attention toute spéciale 
et les mamans savent que chez "ST-PIERRE" 
on trouve qualité, et choix à prix raisonnables. 
Nous sommes fiers de notre Département 
Sport. "Vous trouverez un choix complet pour 
toutes les saisons en Gilets, suède et laine, der-
niers styles et patrons, Gilets de toutes les nuan-
ces à votre goût." 
b E GAUCHE A DROITE, notre personnel comp·end M. Provencher, M. Drigotas, Mlle Dum~nt, M. Champagne, M. Faucher, Mlle St-Pierre et M. Lagassé, qui sont tous experts dans leurs dep~rte-
rnents respectifs au magasin. Si vous n'avez ja "lais fait connaiGsance avec ces darnes et ces messieurs 
voici votre chance de le faire. Vous les connaissez, mais ils ne vous connaissent pas tous. Pourquoi ne pas 
leur donner la chance de vous conna.ître dans un avenir rapproché ? 
M. P, Provencher M.F. Drlgota.s Mlle B. Dumont M. s. Cha.mpa.gne :M;. L. Fa.ueher Mlle J, St-I'ierre M. O." La.ga&&6 
J œ Bœ St- Pierre 
"I.E MAGASIN DES BONNES VALEURS" 
Magasin de Vêtements 
POUR HOMMES ET ENFANTS 
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La question 
des bijoux en est 
une d'importan-
ce J)OUr une fa 
mille de la clas-
se movenne. Un 
bijou, er> effe~ 
n'est pas un ar-
ticle que l'on a-
1 chète lfréquem-
m~nt; il impor 
te donc dès lors 
,,,,_,,. ' de n'en achete1 
que de hons et d'être sûr à l'a-
vance qu'ils dnreront longtemps 
Rien n'est plus désagréable v:1r 
E:xemple, que de constater 011 
d'apprendre deux ou trois semai-
nes après qu'on a acheté ou of-
fert une bague à quelqu'un, que 





Il en est des 
meubles comme 
bien d'a.utre& 
choses. A un cer-
lain moment, il!! 
se détériorent 
ou se hrisent pat 
!'usage constant 
Il n'en tient qu'J 
YOUS de les failf 
réparer l}Rr un 
expert qui von: 
les rendra corn-
aie neufs et vous aurez ainsi é 
('onomisé une bonne somme d'ar-
gent. 
Le magasin New England Fur-
!liture Co., rue Lisbon, a un per-
.fünneJ choisi pour ce travail ei 
un des experts les mieux connu~ 
M. Joseph Po- 2st l\f. Amédée Dutil, qui est J 
Jiquin, du No. l'em11Ioi de la New England Fur 
241 rue Oak. nilure depuis douze ans. M. DuUI 
Lewiston est em- ;;'occupe aussi de la pose des pré• 
ployé par la lmn- !arts clans les foyers de ceux qui 
que Manufactu- viennent de s'en procurer un à 
rcrs National de- bon mar<:hé à ce populaire maga-
puis douze ans. sin. 
C'est par son dé- M. Dutîl demeure su1· l'avenue 
vouement et son Glenwood. Il est né à, Lewiston il 
travail constant 1· Y a 4 6 ans et a fait s~s études à 
qu'il a mét•ité de l'école St-:13ion-e ainsi ""1'aux é· 
rester au service .coles J)Ub!H1.ues. Il a épousé Mlle 
n importanle si Antoinette Desjardins et eat pè-
longtemps. r-.L Poliquin est natif i-e de cinq enfants: Armand, Hei--
du Canada. ayant vu le jour à manco, Donatien, Robert et E-
Dalhousie dan8 le Nouveau-Bruns- liane. 
wick. Il fit ses études chez l~s ____ .,,, __ ---
F'rères du Sacré-Coeur a leur col- u 1 , 
lège de l\fontmagny, P. Q. Après ne emp oyee 
avo;, ternüné ses études n ent,·a 
au service de la Co. A. B. Ware à 
Montréal. Plus tnrd il fut em-
ployé J)ar la Co. National Farmlng t ' 't t 
Machine,y de Montmagny, P. Q. Il res compe, en e 
vint ensuite s'établir à Lewlston 
et accepta la position qu'il dé-
tient actuellement avec la han-
que l\Ianufacturers National. M. 
Poliquin a épousé Mlle 1,;t1cnnette 
Morin, et ib n'ont pas d'enfants. 
La 1Janguc Manufa('tnrers Na-
tional est une des institulions rr-
nancillres Jes plur anciennes de 
nos deux villes. g11e a toujours 
jouit d'une position enviable elle 
mérite le patronage des fntnco~ 
américains. M. PoliQuin ainsi que 
tous les autres employés de lan-
gue fratica!sc de la banque Manu-
farturers- National vvus invitent 
cordialement a déposer vos épar-
gnes a cette bnnque solide et où 
vous êtes 1wot0gé par une assu-
rance au montant $5,000. 
----:o:----
C'est de ne rien valoir que de 




Lincoln de la 
rue Lisbon, nous 
relevons celui de 
Mlle Naify Ma-
rian Cassis em-
ployée de langue 
française gui de-
meure au No. 
134 East Ave à 
Lewiston. Mlle: 
...:assis ,:,1:;t employée par le ma-
gasin depuii; dix mols, c'est-à-dire 
depuis que ce magasin sert la po-
pulation de nos deux villes. Née 
à Lewiston, elle commença son 
cours d'étude à l'école Coburn 
sur la rue Bates, un peu plus tard 
;-:es parents déménagèrent à To-
.... et pour v,us faire servir'i 
par un eolllhlis de ee per~ 
sonnel qui parle Jran,ais 
l CI A LA NE\V ENGLAND, vous pouvez obtenir les plus beau~ meubles pour l'argent dépensé! Cc n'est pas une vaine réc_1ame ou une van~ardlse._ Nous désir~ns particulièrement vous informe,r 
que la New England Furmture Company fa.1t partie d'une chame de 156 magasins établis dans 
tout le p~ys, qui se sont liés ensemble dans le but particulier d'obtenir des prix de "chaîne-dc-ma-
gaail\s", pour la consommation d'un simple magasin. Avec cette idée toujours en vue pou,r les prix 
de la New Englar..d, nous nous croyons justifiés en disani qu'aucun autre magasin dans le Maine peut 
Vendre meilleur marché qu3 nous, lorsque la mar chandise de qualité est de p:i;ime importance. 
Un mot au sujet do notre personnel. Ci-dessus vous voyez 8 commis de langue française; filles de bu-
reau, expéditeurs et expert sur maintien deJ meubles. Comme groupe on ne saurait désirer rien de 
plus, Ils sont prêts en tout temps à bien vous servir et à vous guider vers un choix sage et lucratif 
lorsqu'il s'a,git de Fournitures de Maison ! ' 
LEWISTON, MAINE 
IedQ, Ohio et rn. elle tréquenta l'é-
cole primaire Lagrange et l'école 
supérieure \Vaite de cette ville. 
Ses parents furent ensuite appe-
lés à Lowell, Mass., où elle les 
suivit !)Our terminer son cours à 
l'école supérieure de cette der-
nière ville. Puis elle vint s'établir 
dans notre ville de nouveau et 
fut employée comme secrétaire de 
plusieurs professeul's du collège 
Bates: le profeSseur O. F. Cutts, 
directeur du département des Ac-
tivités Athlétiques de ee collège, 
le professeur Samuel F. Harms, à 
la Uite du département espagnol 
ainsi· que directeur des cours d'é-
té, et enfin le Dr W. Lawrance du 
département de chimie et biolo-
giè. 




L''l' e egance soin en frais d'articles de toilette 
parfums, poudres rouges, etc. l t Mlle Jc,a1111P Drouin est à la tête Par e gan de. ce départeme!ü d~puis un cer-tarn nombre d annees et elle a 
acquise une expérience qu'elle 
saura metti·e à votre disposition 
Une jolie fem- av·ec cdinphisance. Mlle D'r'ouin 
me peut être co- fille d3 :',1me Délia Drouin, est 
quottement coif- :1én à Lewistou et a fait ses études 
fé. richement vê- aux écoles locales paroissiales. 
tuo et très hien !;;llo est bien connue dans nos 
khaussée mais doux ville;; 0t dcmeuro au No. 85 
elle ne sera par- rue Pin8. 
faitement é!é- n;,sdam<:i:- et mesdemoiselles 
gante que si eHe qui dû:;;irnz paraître toujours pro-
est impeccable 11rcs et fraiches, apprenez à ache-
;ment gantée. ter _nis articles ~e toilette a\1 ma-
Rien n'est plus ~asm 8enter, Giroux, Canmff et 
chic on Je sait Cie. C'est l'endroit riar excellence 
s petits doigts 'l- où vou:; obtiendrez toujours sa-
~~~llb1:!°bne\femt;~~~~~~! d~~:1;5 ;~~ ~/;,~~~-i~~~enY1~~1~e;~env~~~1~~~a à q;! 
lève c,a mine et met. Je bouquet a vous ne pouvez mieux fa1l'e ail-
sa toilette bien plus ,3firement que leurs. 
le mîmosa qu'elle suspendra à --:o:---
son corsage. Ceci est d'une vérité 
indéniable. Or qu'une dame ou 
une demoiselle désireuse dé bien 
paraître et de plaire se rendre au 
magasin Peck et s'adre.>se à ~fa-
demolsel'le Yvonne '.\1:a.rcotte, et 
èlle sera sfire alor,, d'atteindre :e 
but vl&é. l\flle -Marcotte est unf' 
vendeu.$e experte CJUÎ sait prendrn 
à la fois et l'intérêt• de ses pa-
trons et celui de ses clientes. '.\1:He 
Marcotte est l'une de nos employ-
ées de commerce. fran.co-améri-
caine,,, les plus charma:ntes et les 
plus estimées. Elle habite 157, . 
,rue Sabattus et est une ancienne ' 
élève de l'école St..Pierre. Que 
l'on s'adresse à elle et on sera en-
chanté de l'avoir tait. 
BRUXELLES, 13 - Le prince 
Beaudoin. fils aîné du roi Léo-
pold, a célébré son cinquième an-
nlversalrn de naissance et a reçu 
c;n cadeau de son père une petite 
bicyclette que feu la reine Astrid 
avait eu l'intention de lui donne!'. 
Malgré son d1agrin, le roi Léo-
pold a rep1 ,& ses artivités admi-
nistratives habituelles, recevant 
plusieurs atta,itlés de eour Il se 
remet assez rapidement de ses 
blessure~. 
Cuisine complète 
1. Ne vous est-il jamais · arrivé 
• 4.u'un jour. rece-
vant ù dîner des 
inattendus 
vous ètes 
u que votre 
liment d'ar-
ticles de cuisine 
était plutôt limi-
té? Une couple 
de couteaux ou 
de fourchettes, 
ts et divers ustensi-
les additionnels auraient si bien 
aidé à la cireomitance! Or pour-
quoi ne pas vous approvisionner 
lentement, p~tit â petit, dP tOU3 
ces menus objets (Jui complètent 
si l)ien la cuisine et qui met-
tent si bien à l'aise la personne 
chargée de recevoir les invités? 
\'"ons trouverez que chez Mont-
g-om0ry Ward & Co., dans le dé-
pnl'ti'mcnt d'? la quincaillerie, il 
y " une variété Infinie de tous los 
U,:tcnsiL.- ntcE'S!:l::tires à une cui-
ine !Jll)lkrne. Et J,,s prix sont si 
;-wcs 
n)iQi)t)e,s _.t11J'i.l ne ('onvient pas de 
s'en passer. Dans ce département 
important on trouvera toujours 
nn accueil très empressé de la 
part de Mlle Lauraine-l\I. Saindon 
de 158 rue Blake, (!Ili est emJ)loy-
ée an magasin Montgomery \Vard 
& Co., depuis trois an:::. Mlln 8ain-
don est née au Canada il y a dix-
neuf ans. Elle a fait ses études à 
l'école paroissiale Ste-:!\fariü et a 
suivi les cours cornmordaux pri-
vés de Mlle Wheeler. 
Elle se fera toujours un plai-
sir de vous faire voir le vaste as-
sortiment du département d:} la 




Les lacs et 
les rivières 
--Ce sont les 
lacs qui !ont le~ 










ment d'ôtre avare, ce qui serait 
tomber dans un extrême. Mals 
encore ne faut-il pas non plus 
ûlre ce qu'on appelle un dépen-
Ei ff Oll un gaspilleur. 
C'est daur- UTif' hanrrn(" rp1'n'1 
apprécie ce que c'est que de pré• 
V,:,llll' pour ies ;ours lllllll S . .uà 
prévoyance a un rôle intéressant 
à jouer dans ce sentier de l'éco-
nomie et pcrsonnn n'a jamais eu 
a regretter d'avoir songé à .l'ave-
nir. 
National. \'oil;\ pourquoi, de nos jours, 
Mar('otte la banquo 1;st devenue une insti• 
''~ 11erson~~1;tiJe c~~~ ~1l:1~0~~ ~!1:1i:'i~~~i~~IJ~\~o 11 fie!~~/te1e! 
«dâ-~ te banc1ue depuis services d,! protection. publique, 
~i_'lfil ,quinze am;. C'est aYec celle seule exception que les 
donc que non seul~mont elle a ac- co:ltribuables n'ont 11as à payer 
quis une expérience considérahle, ta:ii:e à la banque pour cc service 
mats encore qu'elle est devenue de protection financière qu'elle 
une figure importanle dans l'his- leur offre et qui même, non seu-
toire de cetle institution finan- Jement leur donne un rendement 
cière. Mlle Marcotte, fille de M. et de tout Jeul' argent, mals avec in-
:--.1me Gélas Marcotte du No 128 térêt en 11lus. 
rue Howe est avantageusement Parmi les jeunes gens qui jouis-
connue dans nos deux villes. sent d'une réputation tout à fait 
Née à, St George Windsor dans solide et <JUi sont vraiment cn 
la province de Québee, Mlle Mar- qu'on peut appeler un crédit et• 
cotte a fait ses premières études un honneur pour l'élément de 
à l'école St-Pierre de notre ville. langue française, iJ n'est que jus-
Elle ana ensuite au couvent du te de meritionner M. Arthur-A. Le-
Sacré-Coeur à Magog d'où olle gendre, de 38, Cinquième Rue, 
diplôma puis entra au collège Auburn. M. Legendre est un jeu-
Bllss pour Y poursuivre ses élu- ne citoyen 11ui · fait son chemin 
des commerciales. Après avoir ter- dans Je sentier de la justice et du 
"ruiné i,es études elle entra au ser- travail et il fait Je bonheur de sa 
vice de la banque Mannfacturors ramilJ:3 ei de tous ceux qui, très 
National oµ ulle est toujotirs ros- nombreux ont l'avantage de le 
tée. f,JJJe fait partie de la société connaître. 
des anciennes élèves de l'école M. Legendre est né à Auburn 
St. Pierre et elle est membre ac- et n'a que vingt-six ans. Malgré 
tif du Foyer Musical. En effet elle ce jeune âge il occupe depuis six 
fut présidente de cotte organisa- ans une position responsable au 
tion et plus tard fut nommée di- bureau-chef de la First-Auburn 
rectrice. Trust Co., 3 rue Court, et il jouit 
----:o:---- de la confiance de sos chefs. Nous 
Brûlés à mort I ~)~~~~~~~~:: ~ve~· tol~~~~~dr:s n~: 
m€s succès la carrière qu'il a :si 
ALMA, Col~- Six hommes b_ï_en, ... com~1encée __ lorsq~-~• li y a 
ont été l•~ûlés à mort au cours ~~~,\ï\i~ti!t/~el~:r~i~:~~ ?: p2o~ 
d'nn incendie qui a détruit le '. pulairo institution bancaire appe-
baraqucment où dormaient 35 1 16c Firsl Auburn Trust Co. 
hommes trataillant à l'Amorican 1 ----:o:---
Mine, tir.;_ ,l'ici. _en po-01;_ ren-] roi~~ d~\,i,~~ !;s L~~r;ie~~t ~~é 
ver'!~ a éte lu ca,1se ae l mcen-1 c:dles-ci: 'Je me demande pour-
die quoi il m'a tué!" 
ATLANTIC 
POÊLES DE CUIISINE 
Ces NOUVEAUX 
A1'LANTIC sont 
f a i t s spécia1e-






Un_ ~eau nouveau Poêle ATLANTIC fini !lo·r satiné ou émail luisant, tramforimera vottt' 
~~:;~i etv;~!rt~~~:!~f: ;~::;~:.avez ajouté une chambre à votre maison, pour votre 
GROSSE Allocation Sur Échange TERMES .••. 
Pour Votre Vieux Poêle 
Nous somm~s, à_ la recherche de 200 Poêle1: Usagés. La 
demande a ete s1 grand·e pour les Poêles d'Occasion et les 
Poêles Usa,gés, que nous rrdmmes prêts à offrir la plus 
grosse_ allocati,on pos:>ible pour votre Poêle. Echangez vo-
tre V_1cux Poele ma.mtenant ! Tandis que vous pouvez 
obtenir une grosse allocation pour votre Poêle. 
$5 Comptant $2 par Semaine 
1--'rofitez de nos termes de crédit, service confidentiel et di-
gne, offert à tous les clients d:e la NEW ENGLAND sans 
rien sacrifier de leur part. Nous voUG aiderons à b~dge-
ter vos achats, afin que votre revenu n'en souffre pas, 
La Portland Stove Foundry Co., Portland, 
Maine-Manufacturiers des Poêles 





Qualité ATLANTIC distribuée 
partout, au plm bas prix dans 
l'histoire des Poêles ATLAN- $} } 9 
TIC.. Choix de couleurs. Venez 
C:xammer ce Poêle sans égal. 
LEWISTON - - RUMFORD 
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~"""""===~--,,,,,,,,.,;~-~~;;;;,;~;,;,;,,,,,~;;;,;,;,~,;,;,;;;,,~~~~~~~~~~=======~~~==,,,;.;;~,;,; U t d ~?m:1~:nt~~~~:~~l n~~~-é1~1;~~r~~o~~ Fonct1·on de à St. Narcisse comté de Lotbiniè- rnbes de toilette du magasin Sen- vous aveZ votre manteau tout ra- éentaines a·e- personnes. Presque n gan e rue Shawmut. M. Chrétien est âgé ~\~i~n;e;aét~doev;:c:x dé~o?:~é~:\:~ ter, Giroux et Cannttf de s'y ren- jeuni, tout pimpant de gaieté, et tous les médicaments et traite-~~t~! :~f~. 8f1 ei~\~ti:ncii?d~~re:1:~~ endroit. 11 est marié à Mlle Eva ::nt~: c~~aii~1;s l:é}:~~e:8~~~~~ ;~~~ t;~;e;el~~s payé plus cher ~é~1~\~0~~re~:r dZ~s°éi~iti~~~e:é~~~ d• • • ses nombreux amis a lui rendre b•1• Lessard. peut vous y offrir. Parmi les expertes de ce travail peu -0u pas d'argent. Avant le •1st1nctuon visite au Tarr's Cash ri.-Jarket, et responsa 11te' Le magasin 'Marcotte peut à ---: o:---. - délicat se trouve Mme Napoléon com,menrement de notre activité j il leur promet un service inépro- juste titre être appelé l'ami dÛ R Roy, de 237 rue Lincoln, qui est dans Je pay.s, 'les malade,;; étaient 
chable. foyer. Vous y trouverez toujoum oyanme pour née à St-Ephrem de Beauce, P. Q. soignés d'une f.a.çon singulière 
Vous avez sans 
doute souvent 
eu tendu uarler 
d'une personne 
bion gantée. 




dont on pai-lait. 
J..,e gant en effet 
révèle beaUCOUJ) 
:t le gant qu'on 
porte laisse voir si on a du goüt 
011 si on néglige sa toilette. 
. Pour être hien gantée, Mada-
me ou Mademoiselle, vous ne 
pourriez mieux faire que d'aller 
au vopulaire magasin Senter, Gi-
roux & Canniff Co. 174 rue Lis-
bon, et do vous adresser à Mme 
,Tacqueline-M. Patry, de 173 rue 
Pine a qui on a confié ce départe-
ment important. Mme Patry est 
née à Lewiston et est à l'emploi 
de ce grand établissement depuis 
trois ans. J,Jlle fait partie de plu-
s!eurs ol'ganiRations sociales et 
jouit d'une belle popularité dans 
nos .deux villes. 
----:o:-----
L'automne est 
à nos portes 
r La froide sai-son est sur le point de nous vi-siter. On peut même dire qu'el-le est rendue chez-nous. Il 
faut dire adieu 
aux jouissances 
1$' .~i~r l'té s!t v~~~1~ 
]~~:28Da~;s q~~i1: 
ques jours nous serons en autom-
ne et il ne faut pas attendre les 
jours d'hiver pour se procurer les 
vêtements confol'mes à la saison. 
Au magasin Senter Giroux Can 
niff & Co., 174 rue Lisbo1~, on 
trouvera, au comptoir de Mlle 
Louise Perreault, des chandails 
exquis qni feront les délices de 
celles qui les porteront. 
Mlle Pel'l'eault, demeurant i'I. 
J 57 rue Pine, s'occupe aussi de 
la vente dC's jupes et des jolies 
ruhes de maison. Elle a charge 
d'un assortiment considérable de 
prî\'. rai~onnn b!es. 
Mlle Perreault est née à Lewis-
ton et a fait ses études chez les 
religieuses dominicaines. li y a 
quatre ans <iu'elle est à l'emploi 
de la maison Sonter, Giroux, Can-








'ne fait que s'é-
tendre, c'est qt1e 
les viandes qu'on 
'offre à la clien-
êlc toujours 
1 g men ta nti, 
nt de qualité 
upérieure, tout 
n étant a bon 
Le p~rsonnel du 'l'arr's Market 
18 rue i,isbon, comprend plusieurs 
employés de langue française au 
M. ROLAND FAUCHE,R 
des bons et beaux •meubles à de5 · C'~st à ce même endroit qu'elle a des "hommes-médecine" ou par Les enfa:on,_ts prix qui conviendont à votre bour- fait ses études. Elle est mère de Jeurs propres parents. On mettait le:~onct~~~bl~ se. Le magasin F. X. Marcotte est sept enfants: Mme Dominique Le- de la bouse-de-vache sur les 
nombreux. per- ~~= ~~a~:0~1?;::f~~;~i~o~onn~ete~~: les Mess1·eurs (tii~~o~~:t· :l1f~: ~~~!~11 L~;.~~~~ ~~~.i~1e~ui:Jr;èl~~ 1~ucr:l:~r~a~~ I :~~n;~i~e~a' m0••,:: et qui a toujoum su donner entiè- et Myrel?-, Lionel et Wilbrod. No- beurre rance. Et si les malades é-• t re satisfaction à ses clients. Que tre concitoyenne, qui est à l'em~ prouvaient des •douleurs, la peat1 es a1meron roux & Canniff, ce soit un mobilier de chambre ~ p!oi de la T. J .. M:urphy Fur Co., était brûlée au fer rouge. On ne 
~\[~;i:.1:.:j~ ;Is~l~~;;f~rt~~:ii~ ~1,:i:i~ ;i~Yt~if ~f~;";::!~!1:~~~i'fü ~f E:~1~:i~~~~t::6l0it::!{f}~ fH::r~~~~;i~:~~:~~f~~~!i,;~;~ 
Il existe, au 
magasin Senter, 
Giroux, Canniff 




aux enfants. Il 
y a là une .foule 
de choses tout à 
fait exquises et 
qui feront les dé-
lices des tout pe-
de ces marchandises 
serait trop longue à énumérer. 
Qu'il nous suffise de dire <1ue dès 
Votre première visite à ce dépar-
tement vous, la maman vous en 
serez enchantée. 
La personne a qui on a confié 
ces étalages de toute première 
importance est Mme Florence, For-
gue, de la rue Grave, une employ-
ée qui est aimée de tout le per-
sonnel du magasin, ce qui veut 
dire qu'elle ne peut que l'être aus-
si de toute les personnes fréquen-
tant le département dont elle a 
la direction. Mme Forgue est à 
l'emploi du magasin Senter Gi-
roux, Canniff & Co., depuis six 
ans. Elle est née à Lewiston et a 
fait ses études chez les religieuses 
Dominicaines, à l'école St-Pierre. 
Elle est mère de deux enfants, Ar-









\_.,.. ~, v~rns vous procu-
" .. . · · nez un de ces 
\ -~ gentils chapeaux 
d'automne qui 
compléteront vo-
tre toilette de la 
saison. Rien ne 
saurait vous aurprendre plus n-
gn'iablement que de vous rendre 
au magasin Senter,Giroux, Can-
niff & Co., 174 rue Lisbon, et d'y 
visiter l'étalage des chics coiffu-
res d'automne. 
Vous n'avez qu'à vous adresser 
à Mlle Cécile Giroux, de 134 rue 
Bartlett, c1ui se fera un grand 
plaisir et qui s'empressera de vous 
faire voir tout l'assortiment qui 
vient d'arriver des principaux 
mard1és de New York. Les modè-
les sont de toute beauté et, ce qui 
com1)te sa.ns llout~,i les prix sont 
intéressants ponr les bourses moM 
destes. Mlle Giroux est née à Lew-
iston et a fait ses études à l't'icole 
paroissiale St-Pierre après quoi 
elie fut diplômée de la Lewiston 
Hlgh School. 
Notre concitoyenne est à l'em-
ploi de ce grand magasin de, la 
rue- Lisbon depuis deux ans et 
elle invite toutes ses amies à la 
visiter au comptoir des chapeaux. 
----:o:----
On dit que le Vatican vient 
d'annuler Je mariage de l'ex-roi 
Alfonso d'Espagne et de la reine 
Victoria. Ils étalent mariés dept1is 
vingt-hnit ans. Mal!! cette nou-
velle est démentie par les auto-
rités religieuses. 
voulons parler avant d'acheter. ~:;ri\!1~~~ il.:p~ ~~~s:~i!~ T3"ô [~~~;-d~il1~!. ~~i: i:;t!! :: l'i~~~: ver. Par ·suite de l'in,fection pro-
ii~t~ell! ~~~e~~~; ----:o:---- rue Lisbon en face du Mes- St-Joseph, des Dames de Charité ~~~~!a~~rdadi~: 1~e~;t\~~\e~ej~P~;= 
la maJ•cnand1se, i'I. l'expédier et i'I. u :,;er, po~~ vé:~:able ho~~~:~~ :~r~.'autres organisations de bien- ,bes des malades n'étaient sou-
~~n1:~~~:::,r·n~i°~~·é[::;em1!u~·aqv:~~ n rayon ~~~f:enf~~· !\~abuitl~u~o~~~~:~~~~ ECHOS D'ÎîN SEJOUR ~!~t l~;~~le~t:s PJ:~esdou~~~~~~nt;~ 
r~;:t~1~i· 1~~;~ ~~;~lt\~:~~ m· te'ressant t.~~u}J'J~:~.r:i~t1:~' .:::;~: EN ETIDOPIB :.:1~:1~~:: Jf;rt~:,~1~1~~:~1~~= 
~~it~·~va::cl~sl~:m/l~~ip.de la Ri- un royaume des vêtements corn- ~!~~~u~;~1~ 11~o~;e~efe:é1;~e1~g;1;:1; 
M. Côté est n(i aux Etats-Unis ~~~t~,radve:tecsh:r:~\odue:-v~~::~s;:; Soeu!' i\lal'(a, Husedener, <le la étendui.,. dans la dire<'tion de la 
~a~i~a~/~a:t1ue1~e~uo~i0 \\è~:/~t liq~{;;e Jl:~1~t:~~ ~~~;· ~~0::~~· d1r~a~~2e1~a ~~suo~ :~:s~~s:~\:0 t::•ntq~i a~:t~! ~f[e~d~f::;it ~!~~ellto~1~~ ~;~et°t! 
i>l~~l~:ntr~~; 2~n~~~:; ~~~;~:,t ~~~ i~sr~~t 1;!pf;:~ ~~~::n:~:s ~~~ta~:~~e~~e~'e:t :~~= r1~s d,\~!r, v~;~~~ted~e~~-![>éà ~~~~t g;aarn~i :::i}~: .~~:i,/l~~1~l~ 
f! ~~g~~r~~n;l-~o~td~eJnJ~~! ~! ée au magasin B. ~~:~nJ,aciile~~~ ~:uq~,v~~~~?:,~i!,e~ Addis-Ababa. ~a.~~s .. ~u=i ~~;d~\:s b~~:ca 1;~t~= 
la l'a,.0 -,, 0 , SI-P",e""'- i.Peck depuis une ,,· le p,·op"•·éta,·,·e M. A,·thu,·-P. p · 13 D 1 t sées." Naturellement, le, bruit se 
" • • i_• •• 1•. dizaine d'années. • aris - u pr n em,ps 1928 Notre jeune, concitoyen est à .· Née i'I. Lewiston I<~ournier, de 115 campus Aven"Ue, jusqu'au prln,temp,s 1932, Soeur rér,andit dans toute la ville et 
remploi de la maison Senter, Gi- Mme Moriarty a quand il nous dit: "Si c'est un Maria !Hasedener, de la mission pendant une longue période nous 
roux & Canniff depuis six ans et , fait ses études article de merceries pour hom- advantiste, exerça son apostolat n'eüme.s presque pas de clients. 
Il jouit de la conffünce de ceux en cette ville où me$, nous l'avons!" e.n Ethiopie. A l'heui:e où les· 1'C• On disait que nous mettions tout 
qui l'emploient et de tous ceux qui elle a toujours M. Fournier est un des citoyens gards du monde, se, tournent vers le sang et Je pus dans des bocaux 
le connaissent. demeurée. Elle les plus en •vue de notre ville et Addis~Ababa, au lendemain du bien b1ancs, bien propres, ,parce 
Une employée 
très populaire 
est actuel ement dans le départe- il jouit d'un })restige enviable jour où '!',Ethiopie adhéra à la que, quand ,personne ne nous re-
meut des vêtements prêts à porter chez les hommes d'affaires. Il est eonventi-on sanitaire de Genève, gardait, nous les buvions . .X-0us 
au magasin Peck et vous invite à né à St-Mathieu, P. Q., Je Ier dé- on ne manquera pas de 1ire avec eûmes pendant quelques semai-
inspecter les costumes d'automne cembre 1884 et a !ait de solides le plus vif intérêt les souvenirs nes des r1oldats blessés. L'un 
qu'ils ont maintenant en vente. études aux écoles paroissiales et qu'elle publiera incessamment d'eux avait une fracture ouverte 
Vous trouverez dans ce départe~ publiques de Lewiston . Le 7 oc- dams "La Revue Internationale du tibia. •Il aurait fallu couper la 
ment des costumes et des vête- tobre 1907, Il épousait Mlle An- de la Croix Rou-ge", .et que l'a- jambe pour le sauver. On fit d'a• 
ments de dames pour tous les géline Grand maison et il est Je pè- gence Œiavas est en mee.ure de re- bord venir le père, pui,:, douze de 
goats et dans tous les patrons 1·e-de six enfants: Antonio-R. Al- produire dè-s malnte'nant. ses enfants qui habit-aient un vil-
imaginables. C'est un département bert~H., Jeannette, Ernlle-L., Oil- ":Ess'àyons de retracer la jour- !age situé à huit jours de marche 
bien monté en linge de toute sor- da et Dorothy. née typique de la car-avane. C'é• de l'hôpital. Ils tinrent conseil 
""""·"'lj·•·_< Mlle Lulu Na- te et qui vous offre une variété 'M, Fournier fut durant huit ans tait 'la veme de Noêl 1930, quand pendant -deux jours derière l'hô-
.· . •. remarquable C'est 1 comlTlis dans le magasin Mendel- nous rentrions de Dess' à Add. pital pour arriver à la conclusion 
'.· deau, emro; é e tem~s aussi. de songe1:,r~si~'\éte~ son, 244 rue Lisbon; il fut ensui- A baba. Nos guides ~~us èxp1Jt qu'il valait mieux être enterré a-
::jfeur, 11h~~~~x~ c!~= ~.1:;;~O~·,~~~~.r t~!·ele!1!~f~P!Ir~1~1~ ~! ~:;n~l~~~l~:a~~.,età gt\\11 \.~! f:1f~ft~t:;eiréft~rie p~;~r}1~e ~~~~ ve'Lede::i:1!~~bi~u~u.~~~e~n~~:é et 
l;!f~ée~e~~!~ ~1:i1! ~f::~s ~~~~t7i~~s J·:v;1~~~ae I~~i/!~= ~i~:o:One\~ig:~\J~:~:ina:~ ~r&i; demain avant J& Ieve.r du soleil, {;1r:;0;h~!l]~ i~;:nrait dO l'en-
:Jeune fille avan- ront portées pendant l'hiver pro- une ligne complète de merceries ~:a~~~cg:~~es Pd~t~ar~:~~a~u;: "Je ne veux pas ,d,u tout donner 
tageusement con- chain. Avant d'acheter ailleurs ne pour pommes. M. Albert Fournier secO"nd, Jà où nous devions lns- l'impression de me, moquer de -0es 
nue ~ans nos manquez pas de visiter ce dépar- et Mlle Gilda Fournier, son fils taller notre tente, .se trouvant à gens que je a:uis arrivée à aimer 
deux villes. Son tement tout à fait moderne du et sa fille, sont les commis régu- 10 heures de notre ,point .a.e dé• beaucoup. Chez nous aus,,.;i IPS 
sourll'e constant magasin Peck et vous serez con- llers et le samedi il doit en em- part. L'Afrique -centrale ne con- grands changements se heurtent 
et sa courtoisie tente de ne pas avoir acheté ail- ployer deux ou trois additionnels. naît pas de crépu9Cule et nous à beaucoup d'oppositions et si 
toujours présen- leurs. M. Fournier fut un des mem- voulions arriver à notre •campe• nous nous rappelons les décou-
te lui ont mérité l'estime de ,,es ----:o:---- bres fondateurs du Cercle ComM ment avant la tombée de la nuit. vertes .a.es grands hommes qui ne 
patrons et de la clientèle nom- mercial. Il est présentement mem- Au moment où nous voulons ré- furent souvent ,appréciés qu'après 
breuse qui fréquente ce magasin. J 1• t bre de la Commission d'Aqueduc -veiller les boys, un d'eux nous ré- beaucoup de patience avec le$ 
:2~:r:~=~~l ::\::rt~;~~~e;i1:e11 ~ ~~ 0 IS m.an eaux ~~·eild~i~o~a~~iiié~~~n n~!:1~211:s°~~ ~~~ireq~~u~e,gil~s e~~u~t\::: i:= peu_"'_••_P'_'m_l_ti~~·;· ___ _ 
~=r~~,t:1~;;e~~as~n v!~1:,01;: i~~;; I' civiques. __ :o:---- ~rs:~e ~red~~~; aAtaf~hue: ~~e~~1:: Incendiaire condamné 
~;~vi~l.le ~~~: t:~~:~s\sfe n:t~~: pour automne Sa,·son qu1· ~e ~~ si~~~\:~ ré;:u~~!~!~u!oc:; à 5 ans de détention 
d'Orono mais a presque toujoum pourrons reprendre la route. 
demeuré dans not!'e ville et a fait Mais la -tente est embaHée. MONTREAL,13 - Henri Ri-
ses études à l'école paroissiale Visitez le dé• • • Le so1 est humide,, hous pieu- ve$t, 23 ans, qui s'était avoué cou-
!t~i~~·~e. ;?j!~ ~~: iaai!~~ i~ re~ i ~~;·~~e7:u~ ne1 ~:: vous mv1te ~?~~ :o;espt~':n~~eqirni~:a:::o!~ ~f:sled:~~"~\~e~!~l~n~~cri~~s i~~ef; 
meure actuellement au No. 36 rue robes de toilette pagnent, de faim, de froid, de ville, a été condamné à 5 ans de 
Bradley. .'.!.li magasin Sen- peur, moi-même de rage, et aa- détention au pénitencier de St-
----:o:---- ter, Giroux et Voici l'auto~et, comme dl- tqur de nous hurlent les hyènes, Vincent de Paul. Rivest s'est a-
c 'ff d raient les prosiateurs, "voici l'hi- chacals et les 'léopard,;. voué coupable, il y a plus d'un D hl · an~i :t M ~- ver et son triste cortège," Ce ,Avec le erottin •des mulets, les mois, devant le ju.;e Métayer. 
·.·.~=,.,, ·.· .. ., fait é gaiement sentir dan:S to,ute nous nous r c aurtons, faisons ra aux officiers de police qu'il a-es men es .. ,. · •••_:i.... _ _ __ •  ,~,~~v1oc"u:, Cmhoanr,,,0_10:,. triste cortège dont il est parlé sè boys dressent uénhfeu près duquel Lors de son arrestation, il décla-
l 
" les dernières cré- autre o;aiaon. Mals il n'est eer- cuire un potage et des crêpes, En- vait, f'n réalité, alh1mé plus d'une • l • tes pas r é s e rv é à fin, le ooleil s'élève, mais ce jour- cinquantaine d'in<'endies. Cepen-t d~ti1~t~s e;t' ~:~: la personne qui a l'avantage de là ses rayions ne réchauffèrent le dant. les autorités décidèrent de qui P alsen po!'!séder un de ces élégants man- dos des mu'lets qu'u)le heure,. plus pr~céder dans huit causes seule-
~l~au~a qu!af:~·~ntl>~~~té:inae~ c~;~! teaux de fourrure pour lesquels tard que d'habitude. ,Naturelle- ment. Rivest a adml~ qu'il avait 
la ~aison T. J. Murphy est si re- ment, 11 fallut ,pres&er le pas et t•e(:u divers montants variant en-
M. Donat Bon- g!:~;~\te~a!~\ft~!;~~~ us::t:~~ 110Ïi~~;!foia une personne possé- :;!!r!o~~~~ ~:a~fJn !:;;n;;_~~t ~~~ i~~e~~~~!. ~ $j~1g~0 ~fét~~~rmf~~ 
~~~\ue0~~ebs~i~ ~\/~eet~~~t~~•i=~c~es :i:b;~~~~= t~! ~~1~·:~i~::~endte ~i~~~~e:::: ~:C~~r cad~p:~:n~ !J:~ ~~an;ai: ~:~1:rq1~ir l!is~~7t8slta q~~i::d;o~: 
est au magasin ront dans l'ajustage de vêtements comme étant fort à l'aise, mais la se trouve un champ d'environ un le condamner à la détention per-
F. X. Marcotte que vous ,;erez fière de porter. cho~e est différente aujourd'hui. demi-kilomètre carré où les rats pétuelle pour son crime. 
~l:~~~~n:~{P ~eip~ ~:ej;utsub~~~1;;~:.1~ Che~rr;;~:e1~!~ ~~s ·~~~~t~ednet1~:rl!1~/ ~fc';e!tt~i ~~uu~~~~n ~~~~tvi!:nt re~t:dte~: 
ans et cette an- ment elle reste an No. 105 Deux- mode, ont trouvé depuis quelques sorte, il ne parvient PM à recon-
née il acheta u- ième Rue. Elle a fait ses études à années qu'il était possible de pro- naître les animaux. 
ne partie des in- l'école paroissiale St-Louis d'Au- curer à la dame ou à la jeune 1'11- -Il klllait tr-averser ce champ à 
térêts de M. F. btirn. Mlle Charron est bien con- le un vêtement de fourrure tout à dos de, mulet, les pieds rasant 
J. Gosselin. Il est! nue des nôtres à Auburn et elle fait chic sans que cela coûte une presque le sol. De l)lus, 'j'eus la 
le frère de M, invlte ses nombreux amis <1ui fortune. Et c'est ainsi que la four- malchance de voir le mulet qui 
Arthur Bonneau aussi co-pro- n'auraient pas encore vu Je dé- rure s'est popularisée, au point me précédait écraser un rat sous 
priétp.ire de ce magasin. Il est né partement des manteaux et des Qu'on a appri l'art de sla. répar~r se.s sabots. Je n'ai <jamais eu .peur 
LEUR AUTÔUPOTE 
DANS UNE RIVIERE 
Notre Personnel 
et même de la remodeler pour la des hyènee ni des 1éopards, mals 
rendre conforme aux changéments lés aou-ris .... c'est plus que je 
de la mode. ne puis en supporter, Bref il me 
Au magasin T. J. Murphy, Co .• rf'ut lmposible · de traverser le 
29 rue Ash, on est fort bien am6- champ. Je fus donc dans •l'obliga-
nagé pour procurer au public ex- tion de me seller mon cheval qui 
actement ce qu'il demande et a ne 1Portait rien. Je me suis. ialOi'B 
part de le fa.ire bénéficier du ré- mise à caHfourchon sur le dos du 
fr.lger8:t~ur spéciakment mis à la cheval, et au ~.&lop. J'ai traver-
d1spos1tJon des personnes qui veu- sé cet enfer de rate en ayant sans 
lent faire remiser leur fourrures cesse Ie sentiment, peut-être il-
pour l'été, on y emploie un per- lusaire, que le cheva'I courait sur 
sonne! compétent pour donner- au ces anima,ux, A Dessie, un tra-
vêtement de fourrure le fini qui val! inouï nous attendait. 
W,ESTF'ORD, :\lass. - ·De-ux 
hommes de Westford ont été gri-
èvement blesaés, tandis que leurs 
compagnes. deux Lowel\oises, le 
furent légèrement quand le peti-
te routière dans laquelle Ils se 
promenaient d-éfonçia un garde-
fou et alla capotei; dans la rivière 
Ipswich à West ·Peabody. Tous 
Je., quatre ,se trouvaient sur le 
siège d'avant quand l'auto ne put 
suivre une courbe. 
de 
Langue Française lui permet de convenir à 'Votre Pour un circuit de 300 a 400 taille, à vos lignes. C'est pour ain- kilomètres nous &tionw le seul si dire la dernière touche du centre médical. Tous les jours 
grand oeuvre et en peu de t'emps .no1~S.dû.mes doner des soins à des 
T OUJOURS à vott~e service, avec courtoisie, amabi-lité et humanité. Tels sont les premières quali-
tés clc nos vendeurs. Ils sont eooeignés· d'abord à vous 
servir bien et avec diligence, que vous achetiez une sim-




M, HENRY PARADIS 
Perrv's 
p1,'('sê!1te 
UNE JEUNE FIRME (t t Nous sommes toujours prêts à ! _ ! recevoir des suggestions, et 
toujours alertes à vous plai-
re, avec notre marchandise et notre service. Bien que notre firme ne compte pas encore trois ans, nous sommes prêts à en-
durer vos critiques, et à accepter vos suggestions, a.fin, que nous puissions mieux vous servir. Nous désirons aussi accom-
plir autre chose, c'est-à-dire que nous désirons que vous vous sentiez chez vous toutes les fois que vous vene,z chez nous. 
Nous sommes jeunes et prêts à vous servir. Nous sommes prêt,. en tout temps à rectifier nos l\rreurs et à vous satisfaire. 
Nous sentons que lorsque nous vous avons satisfaits, vous devie.1'drez un ami permanent. Nous ne demandons que la chan-











Harold Anderson, âgé d., 20 
ans, de, la rue :\Iain, WestforQ, 
est à l'hôpital J . .,B. Thomru; i,i,e 
Peabody, souffrant d'un ébranle-
ment eérébral, de multiples dé-
chirures et de meurtrissures sur 
le cops. Il n'a paf! d'os de frac-
turés, mals .on le photographiera. 
aux rayons X· :pour G'assurer. 
Gordon :\taromber, 24 ans, de la 
rue Main, \Vestfor-d, r~ut des 
meurtriasures aux jambes et ,aux 
bl1l.s et il souffre d'un ébranle-
ment. Nï ]'un ni l'autre ne sont 
apparemment dans un état pré-
caire. 
Les Lowelloises, :wue Phyllis 
Kubachi, 22 ans, tene,use de, li~ 
vres, du no 192, rue Fremont, et 
:'.\1lle ;Betty Voyer, 20 ans, cor~ 
donnière, du no 348, avenue Co-
lonia.1, reçurent de petites meu'r-
trissures et f.urent pansées, mais 
elles ne sont pas restées à l'hô1>i'-
tal. 
Armand :\Iontgomery, du no 
43, route Magnolia, Swamscott, 
un automobiliste qui passa .-;ur la 
•cène de l'accident, sortit les pas-
a,agers <l~ l'auto qui se trouvait 
sur Je côté dans de- l'eau peu pro-
fonde, et les transporta à l'hôpi-
tal. 
Les préparatifs 
de la campagne 
Une matière abondante 
est fournie à tous 
les publicistes 
WASHIXGTOX. 12.-Les sal-
ves d'ouverture de la <'ampagne 
de 1936 ont déjà donné un renou-
veau <l'activité aux puhliristes e:x .. 
perts démocrates comme républi-
cains. 
Des feullles miméog:raphiéf's 
très propres et remplies d'opinions 
partisannes ont (i(jà commPnré à, 
sortir de leurs machines. L'abon-
dance de découpures de journaux 
et antres revues va anx travail-
leur~ et aux fonctionnaires de,1 
parties tout comme i'I. la presse. 
Bennett Gordon et Harrv 
Brown ont la direction des re1a·-· 
tions nubllques du comité natio-
nal républicain, ('harles Michel-
son continue à diriger la publici-
té .du comité national démocrate. 
Les efforls de pnhli<'ité supplé-
mentaires sont faits par Warren 
Wheaton, andennernent du "Pû-
blic Ledger" de Philadelphie pour 
les comités républicains dn la 
campagne congressionnAllo el sé-
natoriale, et par Charle:1 (Iluck) 
Hayden pour le comité démocratfl 
de la campagne congressionnelle. 
Earl Venable, secrétaire du <'O-
mité de ('ampagne congreft.'l.ionnel .. 
le républicaine, aide aussi au tr.i~ 
vail du G .. P. pour le rensei-
gnement du publir 
Sous :\Iirhelson. · anciennement 
l'as des correspondants à \\"aR'fi-
ington du New York Woi'ld. il y fi. 
rinq travailleurs. Gordon qui ae 
trouve dans l'or~anil'ation du 
O .. P. rlenuis 1918, et Brown, 1m 
"orrespondont pour les journauX 
Qe l'ouest. ont auRsi un p~rson-, 
nel d'arui.-1tants, , 
Ces deux quartiers g·nPJ·~u:.' 
des partis sont abonnés à envi-, 
ron 100 jonrnanx prindpa11v:: -". 
même lesquels ils préparPnt le:1, 
analyses de l'opinion pulilique 
:\1FJLBOUR~1E, 7 - Signalon!,' 
l'exemple de l'Australie, dont: 
l'aimable raffinement nou<o four- · 
nira matière à suggestives médi•' 
tations. 
Quand un habitant des Anti•., 
podes souscrit un abo11nement1 
téléphonique, sitôt l'appareil in- • 
tallé, une employée, spéciale-
ment choisie pour sa voix excfni• 
se et pour son charme, l'appellP.; 
Elle lui demande avec sollici-
tude s'il e,st rontent, si tout va 
bien, ,s'il est au courant de tous 
les avantages que lui offre son 
abonnement . 
Et l'a·bonné, fasciné, n'arrête 
pas de demander ces cons!~ils si t 
imprégnés de sex-appeal. 
"1{TI{0" Ll~BLANC 
T1·ès t>eu de person~ 
n<'s ne connniS.R('nt 
11as RIKO. TI a 
joué le hocke;r-a-
mateu.r de1mis qu'il 
a ap1n·is à nun-cher. 
J 1 réussit bien 
jeu et derrière un 
com}Jtoir. 
Raoul PhiliJ)J)Oll 
('st ti·ès bien eu-
tl'nînés 11our vous 
servir dan,; k Rt)·le 
Fnucher - PuradL<.. 
l\'l. J>hili1,1,ou e!'4 
quelque 1>eu nou-
veau au comptoir, 
maigrô tout, il s'est 
fait de nomb.-eux a-
mis, et H vous J)lai-
1·a sfirement si vous 
êtes prêts_ Il, nchetel'. 
\'l'udt'UI' }JOUI' no-
tr<- compagnie et il 
(•st très important 
de- <lir1· qu'il com1>-
te bt-J111C'o11p d'amis, 
1·t qu'il saura vous 
plaire- toutes le . .,; 
fois f!lll" vous serez 
prêts il nchetcl'. 
Vous senez tarriblement excitées 
en voyant les nouvelles et hardies 
versions •en èhapeaux, dans tou-
tes les ri,ches ~outeurs d'automne. 
Choisissez un ~hapeau "Perry's" 
lrès en. -vogue aujourd'hui ou de-
main. 
Money-Back Guorantee 
ot speàk~ for' ifself. Your :J 
ney's worth_ if you like it- /:;] : 
M. "Klko" Leblanc M. Raoul PhWppon 
272 RUE LISBON 
M. Léo Guay 
FAUCHER~PARADIS 
LEWISTON, MAINE 120 LISBGN ST. 
r'!!oneybttck ityCu don!t; ft•· 
Oldatyme D,l•tin~~, lm:. . { 1 
1 iiÏËËËEATHERS' 
Etiquette bleue-Nos, de Code~Cinq., No, 125-Chop,, No, 12v 
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1 est l'ép1cene ou 
la bo ulangerie 
I~~~ ~e8 chff:~n:~ 
ve1 sees quand, lurnées à l'âge ou les fo rces 
_ = ph vsH1ue s vien-
nent a mar~quer, cer taines gens 
so.nt forcées de se re ndr e compte 
qu;'elles n'ont pas assez épargné 
d'ftr,e;ent pour assurer l'indépen-
dànce de leu rs vif>u x jours! Mais 
au contraire, qu e lle jo ie pour les 
parents de pouvo ir assure r l'édu-
cat[on à leurs enfants et de s'êt r e 
mis de côté assez d 'a rgent pou r 
s'aJ,surer une indépendance f i-
nfrn('ièrc quand ils se ront incapa-
bles de travailler. 
La Manufacturers National 
Bank de Lewiston est établie de-
prrls longtemps . P armi les employ-
é:!' de langue française qui sont 
t011j9urs prê t g à vous servir, nous 
relevons le n om de Mlle Carmen 
LavoiE\ do 33 rne River. Mlle La-
voio, fille de M. et Mme J.-J. La-
voie, est née à Lewiston. Après a-
v9ir fait ses études primaires à 
l'école 1mroissiale Ste-Marie de 
Lewiston. elle entra an couvent 
Mont l\Iérid de Waterville où elle h4 diplômée quatre ans plus tard. 
IJ"QtnédiatemE>nt a près sa gradua-
tian elle entra à l 'e mploi de la 
hanqne Manufact urers oil elle est 
en fonction8 depu is quat re ans. 
J\1lle Lavoie est bien connue 
tla.hs nos dGux villes et fait par tie 
do plusieurs organi sa tions socia-
les. Elle est mem bre du F oyer Mu-
sical, de la. Y. \V. C.A. du cluh T. 
F. T et fait part ie du g roupe des 





Aline Lavoi(\ du 
No. 2 66 ru e 
Park , assiste 
dans la compta-
bili té et la tenue 
des livres au ma-
gasin B, Peck 
Cie. depu is cinq 
a ns. Née à 
Brunswick, Il y 
a 2J: an~ elle 
vint s' établir à 
1,ITTVHHon avec ses parents pen-
dânt qu'elle était jeune. Ici elle 
fr~qucnta l'écol e J<~ rye e t gradua 
de l'écolo supérieure J ordan. En-
suite elle entra au collège Bliss 
où elle continu a ses é tudes com-
merciales. Mlle La voie es t mem-
bre du euh Va r iety Bight et elle 
P~t lJiPn- connue da hs nos deux 
villes . 
Le magasin B. Peck a toujours 
etf le mag-asln de la fa mille. C'est 
u!Y! maison d'affaires qui a t ou-
ju•rn su do n ne r en tière satisfac-
tion et qui ne ven d que la meil-
leure marchandise. Leu r renom-
rnfle s ·est étendue à travers · tout 
l'état et des gens de partout vien-
nent chez Pec k pour faire leurs 
ernplctte.'l . 
Clubs de Noël 
M. Rosario J. 
Dionne, est em-
ployé par la ban-
que Manufactu-
rers National de-
puis un grand 
nombre d'an-
nées. M. Dionne 
est bien connu 
dans nos deux 
villes où il est 
né et où il a tou-
jours demeuré. 
tudes dans nos éco-
les locales et son domicile est 
maintenan t au No. 70 rue Jef-
ferso n. M. Dionne ainsi que le per-
sonnel entier de la banque Ma-
nuracturers National est toujours 
heureux de vous servir. 
Il y a plusieurs façons d'épar-
gner de l'argent. Par exemple ce 
sera bientôt le temps de songer 
aux clubs de Noël. En retirerez-
vous un cette année? Si oui, vous 
êtes bien heureux et vous n'avez 
pas à vous demander où vous 
pourrez obtenir de l'argent pour 
vos em plettes de Noël. Si cepen-
dant vous avez négligé de le fai • 
re par le passé, proposez-vous de 
le faire dès cette année. Vous pou-
vez mettre de côté un petit mon-
tant d'argent chaque semaine et 
vous verrez que cela fait déjà une 
jolie petite somme au bout de 
l'année. Si vous pouvez épargner 
plus, ou si vous avez beaucoup de 
cadeaux à faire à Noël, alors met-
tez-en da vantage de côté. Donc 
pour votre club de Noël cette an-
née, rend ez-vous à la banque Ma-
nufacturers National, rue Lisbon 
et ils seront heureux de vous en 
expliquer tous les détails. 
----:o:--·--
Un diamant qui 
est un diamant 
Si vous vous 






t chez un 
utier c'est un 
mant vérita-
ble qu'on vous 
vend. C'est 4:ue 
la réputation 
un e ma ison de commerce de ce 
genre repose sur la confiance qul 
vient du client. Lorsqu'on veut de 
l' imita tio n diamantaire, il es t fa-
cile d 'a ller dans un magasin de 
dix sous. Cependant dans une bi-
jouterie comme celle de Rosario 
Dubois , à 182 rue L isbon, non 
seulemen t on vous offre un dia-
mant véritable, mais en même 
temps le meilleur, car pour le dia-
ma nt comme pour autre article, 
il y a un d egré dans la qualité. 
Chez Dubois, on se fait un point 
d'orgueil de ne procurer à la 
clientèle que ce qu'il y a de meil-
leur et c 'es t grâce ce prlnci-
Pfl que cet éta blissement a gran-
di dans la c~nfiance d'un pub lic 
3~~t~ésirait qualité et choix abor 
Parmi ceux qui sont prépos-ts 
à la bijouterie Dubois mention-
nons un jeune homme fort bien 
connu , quoique modeste, M. Val-
dor-J .-N. Belleville, de 8 2 rue Ma-
ple . M. Belleville est né à Lewis-
ton il y a trente ans et à fait ses 
é ludes à l'école paroissiale St-
Pierre ainsi qu'à l'école Frye. Il 
:l'ut plusieurs années à l'emploi du 
bi jou t ier Poliquin avant d'~ntrer 
au service de M. Dubois, il y a six 
ans. No tre jeune concitoyen est 
marié à Mlle Ad r ienne Madore. 
Il invite cordialement tous ses a -
mis à lui rendre visite et leur pro-
met qu'à l'é tablissement qui l'em-
ploi ils trouveron t qu e le mot sa-
tisfaction es t à l ' honneur et est 
aussi cher pour le bijoutier Du-







musicale de vos 




sances plus tard. 
La scène de fa-
mille parfaite se 
déroule dans le 
sa lon quand la 
famille est réu-
où les enfants tour à tour 
déploient leurs talents musicaux 
pour l'approbation des parents. 
Le père fume sa pipe et se flat-
te d'un orgueil secret. La mère 
approuve elle aussi mais d'une fa-
çon moins tranquille, par des ex-
clamations de satisfaction et par 
des encouragements tendres, com-
me seule la mère peut en donner. 
Au nombre ds employés du ma-
gasin de musique Lawrence nous 
citons M . T reff\é La ssonde dont 
le domicile est situé au No. 25 
rue Sha wm ut, à Lewlston. Depuis 
dix ans, M. Lassonde est à l'em-
ploi de cette com pagnie, mais son 
expérience dans ce genre de tra-
vail date depuis longtemps puis-
qu'il était auparavant employé 
par la compagnie de pianos Pear-
son de ,vorcester Mass. M. Las-
sonde est né à Somersworth, N. 
H. , et a fait ses é tudes aux éco-
les de cette ville. Il est marié et 
père de 8 enfan ts : Anita, Bertha, 
Dorothée, Germaine, Georgette. 
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A! cherton compte, 
parmi ses experts réparateurs, un 
homme qui fai t pa rtie de ce per-
sonnel depuis vingt ans, reeord 
qui parle pa r lu i-mêm e . 
Cet homm e n'est nul autre que 
M. Philibert Roy , de 170, Septiè-
me Rue, Auburn. M. Roy, est né 
à St-Anselme, P. Q ., il y a 55 ans 
et a fai t ses étud es ch ez les Frè-
res au Canada . Il es t marié à Mlle 
Léa Labrecque et est père de dix 
enfants: Carmen, Anita, Lauréat, 
Lucille, Gérard, Robert, Cécile, 
Jeannine , Thérèse et Gaétane. M. 
Roy fait vartie de la L igue du Sa-
cré-Coeur d'A,uburn. 
Il est membre 
de ce commerce 
M. Arthur Gos-
selin du No. 24 ~ 
½ ru e Wood est 
un des co-pro-
prlétaires du ma-
gasin F. X. Mar-
cotte Frères ay-
ant a cheté un e 
partie des inté-
rêts de son père '" 
au mois d e j an-
vier d ernier. Il 
vous invite a 
vous rendre à ce marasin cana-
dien fondé depuis plusieurs an-
nées par M.F. X. Marcotte et vous 
trouverez toujours une marchan-
dise de la plus haute qualité à 
des prix tou t à fait raisonnables. 
M. Gasselin a commencé ses étu-
des en cette ville à l'école pa rois-
siale St. Pi erre et au collège com-
mercial R obert. II complèta son 
courfl d'études à Sharon Mass. M. 
Gosselin est m embre des Elks et 
avant d 'entrer au magasin Mar-
cotte où il es t depuis deux ans, il 
était employé au magasin F. J. 
Gosselin et fils de Brunswick. 
Vouf! ê tes cordialement invité par 
M. Gosselln a visiter leur magasin 
à l'angle des rues Lincoln et 
Chest nu t . Il est marié à Mlle Li-
liane Frazer. 





fait partie du 
personnel du ma-
gasin B. Peck. 
Mlle Samson es t 
née à Berlin N. 
H. il y a dix-neuf 
ans mais elle 
vint s'établir à 
Lewiston avec 
ses parents pen-
dant qu'elle était jeune. msi elle fréquenta les é-
coles local es: l'école paroissiale 
St. Pierre et l 'école supérieure de 
Lewiston. Elle demeure actuelle-
ment au No. 42 rue Bartlett . 
Le maga sin B. Peck es t fondée 
depuis près d ' une soixantaine 
d'ann ées e t a toujours 6té recon-
nu comme une maison de mar-
chandise de qua lité supérieure. 
En effe t quand vous achetez de 
la marchandise qu elconque a ce 
magasin vous pouvez êtr e assuré 
que ce n ' est que de la marchandi-
se de pre mière qualité. 
- - --:o:----
Mordue par une truie 
CHAMBORD, 13 - Une fillet~ 
te enfa nt d e M. Léonce Bolduc, a 
été cruellemen t mordue par une 
truie. L 'enfant entra dans la por-
cherie e t prit un porcelet pour le 
caresser. La truie fonça sur elle 
pour défe ndre son peti t, la ret,-
versa e t lui mordit une joue et 
bras cruellem ent. L'enfant P: t 
~;:~~letc~~~Pi~ !m~:~:~~i:.t J8t~ 
tirée par ses cris, Mme Bolduc 
accourut au moment où la tr~ie 
allait charger l'amas de bois ' e t 
délivra la l'lllette. La vie de cette 
dernière n'est pas en danger mals 
elle sera défigurée. 
RITTENHOUSE DIXIEBEllE CAVALIER 
cf<{uare 
STRAIGRT RYE WHISKY 
100 PROOF 
$115 FULL FIFTH 
(4/5 quart) 
Code No. 169 
FULL PINT 7 5c 
Codo No. 170 
Aged in the 
W ood a 
Full Ye ar ! 
DISTILLED {j. 
DRY èJtn 
$105 FULL FIFTH 
{4/5 quort) 
Code No. 512 
FULL PINT 70C 
CodeNo. 513 
Made from the 
world's flnest 
i ngredients. 





Superb in aroma 
and flavor, 
illmerica 's CCasfe densalion f 
lôbbSCütk 
_B LENDEO WHISKY 
$100 FULL FIFTH 
(4/5 qucirt) 
Code No. 287 
FULL PINT 70c 
Cod~ No.288 




département tout à fait moderne 
du magasin Peck. Vous verrez là 
ce qu'il y a de plus récent en 
frais de modes et vous aurez l'em-
barras du choix d'une marchan-
dise de la haute qualité à des prix 
les moins élevés. 
----:o:----
Petits articles 
qui font plaisir 
ché, à mfüne un assortiment a-
bondant: parfums, lotions, pei-
gnes, crèmes, poudres, etc. etc. 
Parmi les dames préposées à 
servir le public à ces comptoirs, 
se trouve Mme Roland-C. Dupont, 
née Cédle Ouellette, mariée lundi 
de cette semaine (9 septembre). 
Mme Dupont est la fille de M. 
et Mme P.-C. Ouellette, de la 
Ci nquième Rue, Auburn. Elle est 
née à Auburn où elle fit ses étu-
o.es . 
Nl!JW YOnK, 13-Mesdames et 
mesdemoiselles, les jupes seront 
portées plus Jongues cet autom-
Prêts-à-porter 
Mme. Roméo·•J 
Poirier, du No. 
31 Avenue High 
land, fait partie 
du personnel dt. 
magasin Linco'.n 
lepuis l'ouvertu- .-""'\ 
re de ce magasir, 
spacieux. 
Mll e Joséphine 
Parent qui de-
meure au No. 42 
r ue Maple est a 
l'emploi du ma-
gasin Peck de-
puis près de qua-
rante ans. Pe_r-
sonne ne niera 
qu'elle est tota-
lement qualifiée 
pour vous servir 
et vous aider 
Le grand ma- ne; elles descendront jusqu'à la 
gasln B. Peck c'heville. parmi nous. 
Mme Ppirlet 
est native do cet 
te ville et a tou 
jours demeur4 
Elle a fait ses études aux éco-
les locales: Fryo et Supérieure, 
e t au collège Bllss. Mme Poirier 
a vant d'être employée au maga• 
~in Lincoln, travaillait au maga-
:;in Senter, Giroux and Cannlff, 
Elle est au département des vê• 
Lements prêts-à•porter où vous 
trouverez un choix varié de vête-
·nents pour toute la famille à des 
µrix qui vous étonneront. 
Co. peut se van- Mme Franklin D Roosevelt, 
~e!·•a ~,vi~ r rais~~~ femme du président, ·a acheté sa 
dans votre choix. Mlle Parent est 
actuellement dans Je département 
des sous-vêtements de dames et 
des tricots de tous genres. Elle 
sera heureuse de vous servir et 
vous invite cordialement à vous 
rendre au magasin Peck afin de 
voir ce qu'ils ont à vous servir. 
La dame ou la demoiselle qui 
tient absolument à toujours être 
chic ne négligera pas de visiter ce 
~~~P;~~~~a!~~t e~ ~~t~;èr:0~~,~t1:e:a~~oit~ur lnaugu-
remplfs des cho• Les détails: Crêpe sa tin Jac-
ses les plus ex- quard, couleur rouge chambertin; 
quises. chute molle de draperie le long 
Au nombre de de la jupe descendant jusqu'à la 
<'CS comptoirs se cheville; effet de ceinturon à la 
trouve celui des taille; une boucle incrustée de 
articles de toilette où Madame stras (rhlnestones) e t de rubis 
(et même Monsieur) peut choisir réunit la draperie et les plis sur 
des articles pratiques et bon mar- l'épaule gauche. 
"Ce que j'ai commencé, je le 
finlrai.''- Mussollnl. 
chez KRESCE'S vous trouverez 
SERVICE COMPLET DE KRESGE'S ASSORTIMENT COMPLET DE KRESGE'S 
Mlle Thlbodeau 
MLLE TANGUAY 
est en charge du département des radios 
et des appareils électriques. Permettez-lui 
d'éprouver vos tubes sans aucune obliga-
ti on. Véritables tubes RCA à prix d'épar• 
gnes. 
Lampes Complètes $1.00 
Notre but est de vous donner le meilleur 
service possible à chaque comptoir. 
KRESGE'S" 
MLLE IRENE DESPRES 
sera he ureuse de vous aider à choisir un 
chapeau neuf. Elle attire votre attention 
sur notre table spéciale à 
88c 
Kresge's est en tê te pour les styles dans 
son champ d'action. 
dans le départemen t de mercerie pour 
hommes et garçons, attire votre atlention 
Nos nouvelles cravates solo doublées 25c 
Sweaters, garçons, tout laipe .... 08c 
Toutes fos demoiselles de chez Kresge's 
sont anxieuses de vous servir. 
La qualité est la 9remière considération 
en achetant à ce magasin. 
KRESGE'S GARANTIE'' 
MLLE MICHAUD 
au département de bijouterie, désire vous 
voir pour examiner les 
Nouveaux échantillons de vendeurs 
de bijouterie . 
Réveille-matin garantis . 
• 23c 
• • $1.00 
Toutes les marchandises vendues chez 





dans notre département pour bébés, attire 
votre attention sur notr e gros assortiment 
d'articles pour le bébé. 
Couvertures de berceau .....•. 25c 
Habits laine, pour le frère et la soeur $1 
Une layette complète coûte moins cher 
chez Kresge's. 
MLLE GARDNER 
vend nos robes le samedi. Elle est très 
enthousiaste au sujet des 
Nouvelles Robes d'au tomne .... $LOO 
Nouveaux smocks pour la maiirnn 
011 le bureau ......... .. $1.00 
Tou tes les robes garanties pour points et 
coule urs stables. 
MLLE GIGUERE 
maintient un assortiment complet de 
points dans notre département <le chaus-





Gar~•ons el I•'lUcs 
69c pre 
98c pre 
Vou!'! trouverez nn assortiment complet 
dans chaque département . 
COURTOISIE KRESGE'S COMPTE" 
MLLE M. GERY AIS 
es t présente dans notre dépar tement des 
bas le samedi. Cette semaine, olle sera 
heureuse de trouver pour vous le point 
que vous cherchez en 
Bas fantaisie , hommes, paire ..... 8c 
Bas sport, garçons, paire . J5c 
Toutes les demoiselles chez Kresge's sont 
anxieuses de vous plaire. 
dans notre département de sous-vHements 
ofl'r e 
f>y)ttnas et, Robes de 
Nuit Crêpe l'1•h1kle 




Les prix sont aussi bas que possible, afin 
de maintenir la qualité. 
DONNE SATISFACTION'' 
MLLE F. GERY AIS 
département des bas montre les nou-
velles nuances d'automne. 
Nos populaires bas SILCREST, 69c paire 
lias soie, pleine façon, légères 
imperfections . . . . 44c paire 
Une vente n'est pas complète chez Kres-
ge 's à moins que le client ne soit satis-
fait. 
MLLE J. THIBODEAU 
à notre comptoir de lingerie et gants at-
tire votre attention sur 
Lot spécial de sous-vêtements . 
Gants capeskin, femmes, paire 
Chic sous-vêtement s serviables. 
MLLE T. DESPRES 
• 14c 
• 87c 
dans notre département d'articles de toi• 
le tte attire votre attention sur notre li-
gne 'complète de cosmétiques annoncés 
dans tout le pays. 
Débarras de manufactu r ier de 
compacts . 





à notre comptoir 
d e bourses attire 
vot re attention s ur 
les nouvelles bour-
ses d'au tomne. 
Les Demoiselles de chez KRESCE'S 
seront heureuses de vous aider à 
faire votre choix 
Ml!!> :Bertlla. Dalgle 
Au Buruu 
Bourses, femmes, cuir véritable, $1.00 
Bo u rses d'écoliers , 25c 
124 RUE LISBON TEL. 1395 LEWISTON 
EDITION BIOGRAPFITQUE- LE MERRAGF.R. LEWJRTO N, )fAJNE, 13 SEPTEMBRE 
Maison établie Auburn avaient le bonheur de compter une banque tout à fait dans leur milieu à 63 rue Broad. Va sans dire que nos gens se sont 
empressés de répondre à ce geste depul·s longtemps ~~~g~i.~q~io_n~ët p~~:oncnoe~p~~~ti~~ somme le citoyen de langue fran-
çaise est économique et s'il l'est 
c'est qu'il est partisan de l'épar-
M. Arthur gne et de la banque. 
Bonneau est aus- Depuis l'ouverture de la suc-
di co-propriétai- cnrsale de la First National Bank 
re dans les inté- dans le New Auburn, cette insti-
1·êts du magasin tution de la rue Broad a été di-
F'. X. Marcotte a rigéo pa1· un gérant fort sympa-
l'angle des rues thique qui ne compte que des a-
Chestnut et Lin- mis. Nous voulons parler de M. 
coin depuis le Chester A. Miller, de Hi rue Cliff, 
mois de janvier Auburn, un natif de cette même 
dernier. Il vous ville. M. Miller est aimé de son 
invite cordiale personnel et il le dirige avec ama-
ment a visiter bilité et attention. Quant à la 
cette maison canadienne étahlie clientèle de langue française de 
depuis très longtemps et a compa- cette banque, elle n'a toujours eu 
rer la marchandise et les prix· que des commentaires élogieu~ à 
avec ceux d'autres maisons de faire entendre à l'adresse du gé-
meubles . Chez Marcotte vous se- rant. 
rez servi avec courtoisie toujours. M. Mlller a la direction de la 
M. Bonneau est né à St Nards- succursale du New Auburn depuis 
se, comté de Lotbinière dans la sept ans. Il a fait ses études dans 
province de Québec et à tait ses les écoles de sa ville et a été di-
étudns aux écoles de cet endroit. plômé de l'Edward Little Jiigh. 
Il est entré au service du magasin Il est membre de la loge locale 
Marcotte il y a six ans et cette an- No. 371 des Elks, et en est un 
née il en acheta des intérêts. li des past-exalted Rulers M. Miller 
était auparavant employé par le eut la douleur de perdre son é-
magaain de musique Marcotte. M. pouse en 1932. Il est père de deux 
Bonneau est marié à Mlle Rosan- enfants, Dorothy Lee Miller et 
ne Couillard et père d'une enfant, Robert Henry Miller. 
Marcel. • La banque qu'il représente dans 
----:o:---- le New Auburn fut fondée comme B banque nationale en 1855 et chan-gea en une Trust Company en anque Pour 1916. La succursale du New Au• 
. burn fut ouverte au public le 1er 
novembre 1928, et depuis ce notre élément temps el!~ n·• ,~·~ que tuo,pém. 
-S'il est un Vos problemes 
geste qui a aug-
~lfént:é~; pgor~~1:; fm" anCl0 erS de la F1rst Au-
burn Trust Co., 
ce fut lorsqu'el-
le décida, il y a 
sept ans, d'ou-
vrir une succur-
sale dans le New 
Auburn. Consi-
dérant que cette 
section de la ville d'Auburn est 
habitée presque exclusivement 
par des citoyens de langue fran-
çaise, on conçoit aisément com-
ment cette importante institution 
bancaire est devenue du coup 
fort .JlOpulairn chez notre élément. 




Martel est a 
l'emploi de la 
banque Manufac-
turers Uatîonal. 
Et pendant cet• 
te longue pério-
de de temps elle 
s'est faite une 
foule d'amis. 
Mme Martel est 
iston où elle a toujours 
vécu. Elle a fait ses éturles à l'é-1 aprês de solides 6tudcs au cou-
colc St. Piene, l'école J,'rye et l'é· . vent des Dominicaines, rue Bates, 
~~~e l~é;l~~;~u~~ ~a~~~~sl~onJ.Eli~ 1 f,~càol~a 11L~1ie~~~rno'J;~.ae:t~~~1:t.! 
Martel. ans. 
La banque Manufacturers Na- Elle est à l'emploi du magasin 
tional est l'endroit idéal pour dé- Kresge depuis deux uns et deux 
poser vos épargnes. Vous êtes tou- mois et on reconnaît généralement 
jours servi parfaitement, rnpide- qu'on a eu raison de lui confier 
ment et avec courtoisie. C'est un ce comptoir important des bas. 
institution financière qui a fait Les Dames, les Messieurs, les jeu-
ses preuves et qui sert nos deux nes gens et les demoiselles qui dé~ 
villes depuis longtemps. C'est 11110 sir<>nt. se procurer des bas de qua-
banque solide et inéprochable. lité à des prix fort raisonnables 
Sou personnel est choisi et est feraient bien de s'adi·esscr à Mlle 
toujours a votre disposition avec Gervais qui se fera un plaisir de 
un dévouement entier à vos pro• vous faire cxamlner le vaste as-
blèmes financiers. sortîmenl {Jui a été préparé tout 
Quand vous a,,ez un prolJIOme spécialement pour eux. 
d'argent quelconque pourquoi uc ----:o:----
pas vous ren<lre à la banque Ma-
nufacturers National et leur ex-
poser vos difficultés. Vous pou-
vez être assurés qu'ils vous guide-
ront et vous conseilleront de la 
manière la plus sage 110ssihle et 
il leur sera peut-être possible de 
vous faire sortir d'un impasse qui 





sin S. S. Kres-
ge Ço., d'un dol-
lar, à 124 me 
Lisbon, il y a un 
comptoir très a-
~halandé et pour 
'ause. Car enfin, 
MeSdan:es et 
Messieurs, quoi-
qu'on en dise et 
qu'on en pense, 
LI vous faut des 
se peut que la jeune fille 
ait choisi, durant les mois d'été, 
d'aller sans bas dans ses prome-
nades sportives, mais en somme, 
la mode elle-même ne J)ermett.ra 
pas qu'on se dispense continuelle-
ment de bas. Et puisqu'il en faut, 
il convient qu'on s'en procure 
dans les magasins qui ;:ieuvent se 
J)ermettre d'~n VE>ndre de toutes 
les variétés et à bon marché, puis-
que l'homme ou la femme doivent 
changer de bas assez soll\'ent. 
Voilà pourquoi le comptoir des 
bas, chez Kresge, est très acha-
landé, du matin au soir. Il a été 
confié à Mlle Fleur-Ange-Eugénie 
Gervais, une demoiselle bien con• 
nue qui est née à Lewiston et qui, 
La tapisserie 
chez B. Peck 
Le magasin 
B. Peck Co., 
centralement si-
tué sur la rue 
Main à la tête de 
la rue Lisbon a 
un rlépartement 
rnrnplet de pein-
ture et de papier 
de tenture. Ce 
departement est 
complet et vous 
offre un choix 
bien vm;te uc:s marques de pein-
tures les plus reeonnufls et de pa-
pier te tenture de tous les des-
sins et pour tous les gouts. La 
prochaine fois quo vous anrez un 
ouvrage de peinture ou, de tapis• 
sage rendez vous au magasin 
Peck et voyez leur étalage. Vous 
serez certainement satisfait et 
vous trouverez juste ce qu'il vous 
faut. 
M. Uobest Ludger Dumais du 
No. 9 5 rue Sabattus est employé 
à ce département depuis près 
d'un an. Né à Lewiston, M. Du-
mais a fait ses études à l'école 
St. Piene, à l'école J;'rye et à l'é-
cole supérieure de Lewiston. Au-
paravant il était à l'emploi de la 
compagnie de théâtre Maine et 
Kew Hampshire. 1\L Dumais sera 
heureux de vous aider dans vos 
problèmes de peinture et soyez 
assuré d'obtenir satisfaction au 
magasin B. Peck Cie. 
---:o:----
La. plus Puissante poudre au-
jonrd'hui c'est la poud.re à vi-
sage. 
C 'EST AVEC le plus grand plaisir que nous présentons le personnel· de la Lawrence Music Company, qui sert le public depuis de nombreuses années à Lewiston. Particulièrement 
les amateurs d'instruments de musique, avant que le radio fût connu. Aujourd'hui nous 
servons la même clientèle avec de la musique c n vogue. Le personnel illustré au côté de cette 
annonce est ici pour vous servir très bien, et pa ,r.dessus tout pour introduire le Radio PHILCO. 
Si vous ne connaissez pas ce produit. Venez nous voir. 
Les Océans 
Avec le Meilleur 
PHILCO 1936 
Jnmais aup1u·a,,1rnt un radio n'a a(teint de telles 
hauteurs de ton, puissance et réception du mon-
de entier, que le nouvcuu PhJlco tOa6! \·os }JOS-
tcs améric11ins fa,•oris-l'Europe, l'Australk, l':\-
mt'>riqne du Sud, tout le monde. La réception la 
1Jlus excitante dans l'histoire dn radio: 
Puissance 
Exceptionnelle $74.so 
Avec l'antenne Philco 1\ll, 
"'avc, 1wtits frais addi-
tiounels. 
REÇOIT TOUTES LES ÉMIS-
SIONS RADIOPHONIQUES 
Y compris les préQ.ictions de Tempéra. 
ture du gouvernement 
PHILCO 640B 
Haut•Jmrlcur Elcctro•d:r· 
namÎ<lUC, grosseur inusi• 
tée, contl'Ôlc de program-
111cs, sPkcteu1· d'antenne 
autonmtiqu(', raccord c-
mcnt 0:11 hré ('t Yingtaincs 
d'autrl''i iivantage-s "ha. 
lancés" qui font de ce 
beau Ual,y Grand une 
sensation 1.;'our le ton et 





,\ntcnno PMl<,o l so 
.\ll-\\'avc 1_>~tits$ 
frnis ad d ltIOn• 
nels. 
Phiko m>OX, av('C mei·n·ilkux haut-vnr-
ll'ur indiué, t'ombinant ton su1wrbc a\'ec 
réception compli'te des postes américains 
et étrani.:·ees. J\:ou,,f"anx. a,·1111h1gP1> "Ilalan• 
cé-s" .r comJwis ral'cordcmcnt. ombré, con-
trôk de pi·ogrmnmcs, sélecteur d'antenne 
aulomati11ue, cadran de 1wl'dsion illurni• 




Lawrence Music Co. 
319 RUE LISBON TÉLÉPHONE 1206 LEWISTON, MAINE 
Des viandes Des meubles 
bien choisies qui plaisent 
Il y a des ma• Pour qu'une 
ga,sins d'épicerie,,; aison faisant le 
et charcuterie mmerce des 
qui se font un eubles a,it at-
point d'orgueil int un aussi 
d'avoir, comme ng règne que 
coupeur de vlan• ui qui a mar• 
des, des persan• qué jusqu'ici le 
nes qui non sen• magasin F. X. 
lement ont une Marcotte Frère 
certaine expéri• & Cie, c'est que 
ence mais aussi le public ayant 
qui ont du goût patronné cette 
et qui sont, ,pa,- conséquent, pins organisation commerciale en a 
experts que la gén,éra!ité de ceux été pleinement satisfait. FJt si tel 
qui ont un emploi du même gen- est le cas, c'est que la maison 
re. Marcotte a eu à sa tête, et a en-
Le magasin Tarr's Cash Mar• core des directeurs comprenant 
ket, à 18 rue ,Lisbon, est au les besoins de la population, en 
nombre de ces établissements qui oarticuller celle de langue fran-
no fa.ut rien à moins de faire çaisc puisque c'est avec elle qu'el-
quelque -chose de supérieur, me- le a-connu le jour, aux premiers 
me dans le choix de leur person- temps de la colonie canadienne de 
ne!. Lewiston, et c'est avec elle aussi 
C'est ainsi qu'il a, à son emploi qu'elle a progressé. 
comme coupeur de viandes, un Parmi ceux qui président ac-
concitoyen qui s'y entend ,parfai- tue~lemeut aux destrnée~ du ~a• 
tement bien et qui occupe cette gasm de meubles Marcotte, à 136 
fonction depuis six ans. Nous r:ne Lincoln_, il convient d~ men-
voulons parler de M. Origène La• tionn:r un Je_n1;~ homme tres pro• 
chapelle, de 11 ½ rue Horton. gr~ss1f, très !01t1é au sens. des af-
M. Lachape.lle est né à Lewis· fa1_res et qu1 saura certam:~ent 
ton·· il y a vingt-quatre ans et a smv:r:e }es traces d€: ceux qui I ont 
fait ,ses études dans les écoles précede dans le meme commerce. 
publiques de notre ville ainsi qu'à Nous voulons pa_rlei: de M. ,Gé-
la High School. C'est lui qui est rard Marcotte qm, bien que n.aY• 
en tête du département de la ant que_ 3_1 ans, possèd~ un-tiers 
coupe des viandes de choix, au des m~erets de cet _important 
magasin Tarr's.·o·--- ;~~~'~tâ:· ~lt!t\i:;e,:een~,e ct:n~~i D •1 · . r~;~v;a!'if; nq~:b•1:~a d:~lea~~n:~~1.~~ es 101 es et ~~t~~lrtM:~·l~o;~:n1~ti·:nà i~e2~~ 
comme camionneur et en 1934 il 
achetait les intérêts de son on• nouveautels oie, M. F. X. Maccotle, qui avait fondé l'établissement en 1888. 
M. Marcotte demeure à 122 rue 
11 est peut ê 
tre uri peu tô1 
pour Corn men• 
cer a songer aux 
cadeaux de Noël 
mais quand mê-
me c'est déjà le 
temps de vou1, 
suggérer cer-
tains articles 
qui font de jolis 
cadeaux de Noël 
ou de fête anni-
Howe. Il est né à St-George de 
Windsor, P. Q., fils de M. et Mme 
J. Gélas Marcotte. li a fait ses 
études à l'école St-Pierre ainsi 
qu'à St-Hyacinthe, P. Q. li a été 
diplômé du collège St-Anselme, 
de Manchester, N. H. Il est marié 
à Mlle Li\lanc Michaud et est un 




de B. Peck Co. 
Le magasin 
B. Peclc a aussi 
grar · dépar• 
cment de chaus-
rnres. ~ls suécia-




et les mieux re-
('onnues. La pro-
chaine fois que 
vous voudrez a-
c eter une paire de chaussures, 
l'endez-vous au magasin B. Peck 
et faites-vous ajuster une pail'e 
de chaUSl:lUres qui vous donnera 
entière satisfaction quant au con-





wtte Michaud du 
~o. 193 rue Col-
lcge qui est au 
département de 
bas et sous-vête• 
ments du maia-
sin J. C. Penney, 
rue Llsbon . Ct 
département est 
un des mieux 
potHYUS de nor 
deux villes et 
. ""'"' v1,, ~ "" ,,u'il y a de parfait 
en frais de bas ou sous-vêtements 
pour dames. 11 est toujours préfé-
rable d'acheter de la marchandi-
se d'une maison reconnue. Ainsi 
on est certain d'obtenir satisfac-
tion. Tous les clients du magasin 
J. c. Penney ont toujours été sa• 
tisfalts de leurs achats à ce ma-
gasin. Pourquoi alors ne pas vous 
servir du grand nombre des clients 
qui augmente toujours chez Pen-
ney. 
Mlle Michaud du département 
des bas et sous-vêtements pour 
dames vous servira avec courtoi• 
sie et empressement. Mlle Mi-
chaud est native du comté d'A-
roostook. Elle a commencé ses 
études aux écoles de F'ort Kent 
où elle demeurait puis elle fit 
son cours supérieur à l'école su-
périeure d'Edmundston, N. Bruns. 
wick. Elle travaille au magasin 
J. C. Penney depuis deux ans et 
auparavant éfüit employée au ma-
gasin J. J. Newberry. Mlle Mi· 
chaud s·est déjà fait un grand 
nombre d'amis depu is qu'elle est 
parmi nous et ses employés n'ont 
que des louanges à faires à son su-
jet. 
---:o:----
Un personnel qui 
se maintient 
pany a raison 
d'être fière de 
personnel. A 
t du fait que 
employés 
sont en très 
grande majorité 
de langue fran-
çaise on pèut di-
re que plusieurs d'entre eux sont 
des vétérans du magasin. Il y en 
a qui sont à l'emploi d'Atherton's 
depuis vingt ans depuis dix-huit 
ans, depuis quinze ans, etc L'un 
d'entre eux est 11'1. Laurent Lajole, 
de 75 rue Grove, qui est au ser-
vice de la même compagnie depuis 
onze ans. 
M. Lajoie, est né à St-Pascal, 
P. Q. il y a cinquante-neuf ans. Il 
a fait ses études dans les institu-
tions du Canada. Il est marié à 
Mlle Joséphine Brien et est père 
d'ul'1e magnifique famille compo• 
sée, de 14 enfanü~ vivants; Al-
thQode, Jeanne Paul. Laurent Jr. 
René, Roland, Cécile, Auguste, 
Ch.dstian, Antoinette, Léon, Ma-
Angeline, Charles et Henri. 
versaire Mesdames vous êtes 
cordialement invitées à visiter le 
département des articles de tolle 
et de nouveautés au magasin B. 
Peck sur la rne Main à la. tête de 
la rue Lisbon. Vous trouverez là, 
nous sommes sürs bien de jolies 
petites choses qui font des ca-
deaux non dispendieux, très corn• 
mode.~ et très artistiques. Une vi· 
site à ce département au magasin 
B. Peck vous convaincra de cela. 
La prochaine fois que vous rece-
vrez au bridge par exemple, pour• 
quoi ne pas offrir de jolies petites 
broderies. des centres de tables, 
des serviettes on un objet de la 
sorte comme prix. Cela fait chan• 
gor:1ent et ce sont des prix qui 
serùnt apuréciés et qui vous don• 
neront le titre de l'hôtesse par• 
fait<>. Rendez-vous an magasin 
Pec"\ et demandez à Mlle Margue-
rite Langelier de vous montrer les 
joliQ$ arlicles de toile et les nou-
veatltés qu'elles ont. Mlle Lange• 
lier est à ce département depuis 
cinq· ans. Elle est la fille de M. 
Adélard Langelier, épicier bien-
connu dans nos deux villes. J<Jlle 
a fait ses études à nos écoles lo-





Avant d'entrer à l'emploi du 
magasin Atherton, M. Lajoie tra-
vaillait au collège de Ste-Anne. 
M. D. Alfred Giguère du No. 75 
rue Pierce est employé à ce dé-
partement au magasin B. Peck, 
depuis environ six ans. M. Giguè-
re est né à Lewiston. il y a tren-
te ans. Il a fréquenté l'école St• 
Pierre, l'école St-Joseph et l'é-
cole Supérieure de Lewlston. En-
suite il poursuivit ses études à 
l'Académie Bridgton d'où il est 
gradué. M. Giguère est membre 
actif des Chevaliers de Colomb et 
de la Chambre de Commerce Ju-
nior . Auparavant il était employé 
par la Cie Holmes Turhume. M. 
Gig-uère assurn ses amis qu'ils ob-
liendront entière satisfaction en 
Stl faisant ajuster une paire de 




Bas prix surprenant - Haute qua-
lité étonnante. Deux bonnes rai-
sons pour TWO NATURALS. 
CINQUIÈME CODE NO. 82 95c 
CHOPINE CODE NO. 83 65c 
®lenmon i8û;til{erit$' 
L-;;.; -~;:-;; ~~ 
ewiston, a ou-
ert, tout près 
e son magasin, 
ne Lisbon, un 
1u,.;a1 tr s vaste appelé "Annexe". 
C'est là qu'on en fait de meubles 
de toutes sortes, depuis les gros 
mobiliers jusqu'aux plus petits 
articles. 
On a confié cette annexe à un 
jeune concitoyen qui jouit d'une 
belle popularité et qui s'y con-
nait en fait de meubles, M. Lud-
ger Gastonguay, de 256 rne Blake. 
M. Gastonguay est né à la Ri-
vière-du-Loup, P. Q., il y a 26 
ans et a fait ses études à l'école 
paroissiale St-Pierre de Lewiston, 
ainsi qu'à l'école publique. Il est 
marié à Mlle Viola St. Pierre qui 
est aussi à l'emploi de la maison 
Atherton pour accueillir les cli-
ents. M. Gastonguay est au servi• 
ce de la même maison de commer-
ce depuis onze ans et faisait au-
paravant partie du personnel de 
la Lewiston Bleachery. 
L'argent et 
les langues 
'.le personne qui 
ne sait que le 
rrançais se fasse 
iervir dans sa 
langue si elle ae 
'.ionne la peine 
d'aller déposer 
ses économies 
nans une anque. C'est précisé-
ment pour cela que l'excellente 
institution qu'est la First Au-
burn Trust Co. s'est donné la 
peine d'employer des personnes 
de langue française pour répon• 
dre à la clientèle franco-améri; 
caine. 
Mlle Jeannette-E. Legendre est 
au nombre de ce personnel de 
choix. Elle demeure à 38, Cin 
qnième rue Auburn, et a fait ses 
études à !'Edward Little High 
PAGE n 
3chool où elle a été diplômée avec 
honneur. · 
Donc, Mesdames et Messieurs, 
;i vous désirez déposer vos écono-
nies dans une banque où le per-
,onnel est accueillant, adressez-
ous à Mlle Legendre, de la First 
\uburn 'frust Co. et vous aurez 
satisfaction. 
Lincoln Store ·~ 
•ce. 
Mlle Paré est 
née à Lewiston 
ï y a 18 ans, et 
ujours vécu 
tans cette ville. Elle a fait ses 
études aux écoles paroissiales, 
Jordan et Supérieure de Lewis-
ton. Puis elle compléta son cours 
~ommereial au collège Bliss. Elle 
est employée au magasin Lincoln 
depuis l'ouverture de ce magasin 
3t travaillait auparavant au ma• 
~asin S. S. Kresge. Mlle Paré est 
"lien connue dans nos deux villes 
3t invite tous ses amis à se ren• 
dre au magasin Lincoln où elle 
,era heureuse de 1es servir. 
Bientôt les \ 
Clubs de Noël 
La joie d'avoir 
nomisé peu à. 
se manifes-
a bientôt chez 
s ceux et cel-
les qui auront le 
:i)i~~!~ir c1!hretlrd! 
Noe! de 1934. 
Js'ar~~!~·a là p!: 
,4 leur bonhe:tu, 
·,car nous savons 
ement lis commence• 
ront un autre club de Noêl, pour 
le retirer avec intérêt en décem• 
bre 1936 . Et pourquoi ne ferlez-
vous pas de même? C'est chose ai 
facile et les classes de ce club de 
Noêl sont si variées! · 
A la First Auburn Trust Co., 
3 rue Court, Auburn, le personnel 
est expérimenté, courtois et 
même comprend des employés 
qui ne demanderont pas mieux 
que de vous sérvir en français. 
Ainsi, M. Lauréat-E. Roy, de 170 
Septième rue, Auburn, est tout à 
fait qualifié pour ce charmant ac-
cuell qui vous attend. 
M. Roy est né à Lewiston il y a 
vingt-deux ans. Il a fait ses études 
aux écoles d'Auburn ainsi qu'au 
Bliss Business College. Il est em-
ployé par la populaire Institution 





~ On entend quel• 
'Quefois la re-
marque que les 
enfants -et loo hé· 
béa d'une telle 
sont tou~ourR ha,. 
lbillés ,pro•pre-
ment, et pour• 
tant les paTents 
ne semblent pas 
avoir beaucoup 
les moyens d'a• 
cheter du ling,e 
et des vêtements d'une telle va-
leur. Vous vous tçompez sou• 
vent, car tl se peut que c-es en• 
fants et ces bébé& ne sont pas 
habillés avec des vê-tements qui 
coOtent très cher mais parce 
qu'ils sont vêtus ,proprement. 
•Rendez vous au magasin iB. Peck 
et vous verrez comment il est pos-
sible d'acheter des ·vêtements qui 
sont tou,jours .propres, qui parais• 
s-ent bien mals qui cependant ne 
coütent pas cher. C'est le secret 
de savoir acheter à l'endroit qui 
convient à \a bourse et qui donne 
le plus de marohandise 1)0ur le 
do·llar. 
Mlle Régina IM. Simard est au 
département des vê.tements d'en-
fants et de.s bébés au magasin B. 
Peck où elle travaille depuis sel• 
ze ans . Elle saura vous servir et 
vous ·guider dans le choix de vê-
tements pour vos enfants. Mlle 
Simard est née à Lewiston il y a 
trente-trois ans et e'lle est tou• 
jours demeurée danlil nœ deux 
villes. ,Elle a fait ses études à l'é• 
cole paroissiale St. Louis ,d' Au-
burn et elle demeure actuelle• 
ment au no. 38 rue Howard à 
Lewiston. 
---:o:---
Il ne réussit pas 
à faire de dupes 
LACHINE, 13 - L'investiga-
teur O. Claude et le sergent Cha 
'T'ranquille et le constable Pitre, 
de Lachine, ont anêté, sous une 
accusation de vagabondage, Per-
cy Gordon Stewart, âgé de 31 ana , 
disant venir d'Ontario. Cet indivi-
du se présenta chez M. P. Gasson 
no 514 rue St Joseph et demanda 
à louer une chambre et à emprun-
ter $5. N'ayant pas réussi à cet 
endroit il se rendit chez Mme Wm. 
Mllls, No. 550 rue Notre Dame et 
fit la même requête sans plus de 
succès. Dès qu'il fnt parti, Mme 
Mills avertit la police, qui l'arrêta 
au coin de la rue Notre Dame et 
de la 25e avenue et le conduisit 
au poste de police No 1 Stewart 
a avoué avoir voulu obtenir de 
l'argent sous de fausses représen-
tations et avoir purgé plusieurs 
sentences en Ontario pour des of-
fenses semblables et être sorti de 
prison depuis trois semaines seu-
lement. 
----:o:----
11 ·paraît que les Ethiopiens ont 
intercepté un message leur ap-
prenant qu-e les Italiens allaient 
attaquer l'Ethiopie le 24 sep-
tembre. 
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von; 'L'ROUVEIŒZ LlfüRS BI0(1RAP1TlE8 ATLLEUH8 lJANS Cl[TTE ÉDITION 
Jre d'années. Oe 
nagasin a tou-
jours su donner 
l ses clients en-
~ière satisfac-
tion et c'est a 
c:ause de cela 
1u'il s'est accrue 
une si bonne ré-
- ,-, .. . 'r ·• ·•• .. ,. 
trois a.nuées, s'est acquis sans tar-
der autant d'amis qu'il rencon-
trait de personnes. En effet, con-
naitre M. Desbiens, c'est devenir 
son ami, a cause de sa sincérité, 
de la chaleur de son discours et 
de la conviction de ses principes. 
M . .c-,sbiens demeure à 76 rue 
Spring. Il est né à St-Hubert de 
Témlscouata, P. Q. il y a quaran-
te-quatre ans et a fait ses études 
dans les écolos canadiennes, y 
compris chez les Frères des Eco-
les Chrétiennes de la Rivière-du 
Loup M. Desbiens est marié à Mlle 
Rachel Beauchesne et est père de 
quatre enfants, Eleanor, Oru, Jo-
seph Jr. et Col'inne. 
Sa venue à Lewiston fut encou-
ragée par les bonnes choses qu'il 
entendait di;•e au sujet de notre 
xme et de sa. population de langue 
française, lorsqu'il. était gérant 
du grand magasin M. J. Sullivan, 
de Lawrence, Mass. Depuis qu'il 
vit au milieu de nous, M. Desbiens 
a pris part à tous nos mouve-
ments ,t il est devenu une excel-
lente acq.uisition pour nos orga-
nisations musicales . En effet, no-
tre concitoyen est doué d'une voix 
riche que les paroissiens de St~ 
Pierre et les citoyens en général 
ont eu le bonheur d'entendrë. A-
jqutons que M. Desbiens est un 
ancien directeur général de l'U-
nion St-Jean Baptiste d'Amérique 
et qu'il appartient ù plusieurs de 
nos sociétés. 
----:o:----
vant d'entrer à remploi du maga-, 
sin, Mme Drapeau était employée 
aux filatures Bates. N'oubliez pas 
que si vous voulez obtenir les vê-
tements les plus chics et des mo-
des les plus récentes, c'est au ma-
gasin B. Peck que vous devez vuus 
rendre. 
Un bon choix -
d'ustensile 
A11 magasil 
Lincoln de la 







les de ménage 
des plus com-
plets . C'est un 
dép a-r te me nt 
e et dont la direc4 
tion du magasin Lincoln peut-être 
fière à juste titre. Plusieurs com-
mis sont à votre disposition dans 
ce département et sont prêts à 
vous servir pour tous vos besoins. 
Au nombre des vendeuses qui 
vous saluent toujours avec un 
sourire et qui sont entièrement à 
votre disposition nous remarquons 
\it1,a1-10n. te· })tlrsonnel du Maga-
sin Peck esl choisi. Ainsi vous ê-
tes toujours servi avec courtoisie. 
Parmi les employés de langue 
française de cette maison d'affai -
res si importante dans nos deux 
villes nous comptons Mlle Liliet-
te Larnse qui de!neure à Auburn 
R. F. D. No. 2 Mlle Larose est 
née à Auburn il y a 26 ans et fit 
ses première3 études dans les é-
coles paroissiales de nos deux vil-
les. Elle entra ensuj.te au couvent 
Mont Mérici à Waterville et finit 
son cours d'école supérieure à J'é-
cule supérieur~ de San Diego Ca-
lifornie. Elle entra ensuite au col-
lège Bliss de notre ville. Elle dé-
tient actuelement une position 
responsable àux bureaux de la 
Cie Peck. Auparavant elle avait 
travaillé pour l'honorable W. C. 
Swallow des filatures de coton A-
moskeag de Manchester. Elle fait 
partie de la sororité Lambda Chi 
et est aussi membre du club So-
cial Thirteen. 
Le confort de , Mme Rose Alma Reny qui de-meu-
Nous croyons que c'est la plus 
grande valeur du monde en radio! 
Appareil à 7 tubes 
$,1 compfant 
JilP,\RGXJilZ $49 95 $.1 pn,• mols ' 
,ffSQl'' .\ $,10.00 • . ~ 
P~·tit.s frais pou1' cr1;dit 
,·ors D11lEZ 
"Il a lC' plus bPtlll lon qur .i'ak• jam1ds rntendu !" 
"J,, .iouls dt• 1.a l'l't't•Jltion (-trang·t':rt> n.,·1'<' ce ratlio!" 
"Lf' (':Hh:!11 p...;{ '" lllllS uHlf' (!11<" j'ait• ,,u!" 
",Jt, n'ai janui,; ,·u uu plus b<•au c11bi1wt!" 
W,\HH1>l'l'CJil<'I: 
• 19:lC tuhrs mét:tl\iqurs-iso-
Jr111<"nt autmuatiqnP moins d1• 
ln-uît 
. Haule fidélité U\'('C S<"l('dÎ\'i-
tt' njuslablc 
• H.a,:-.1'0t'fll'ln<'nt im:;tantant' <'t 
IIIÎl'l'OlUHriquc 
, Haut-pnrl<"tu· SupC'r-Orumni-
qu<", tnPt-\'(·illC'nx ton 
. U(-('('!)lÏOll flU moud<" ('DlÏN'-:-
nl-ceplion <k l'(;trimg.c-1· an~flio-
rée. 
. S1111prt'ssio11 du bruit entre 
ks JlOSli'S 
. Cabinet <kssiu exclusif cons-
truie comme les plus bClttL\'. 
IUPublC'S. 
. Lic!':H'i{• compll•!Pmc>nf l):11' 
Rf'.\ l'i Hazdtinc 
. l'rix 1-3 :\ ½ moim> d1Pr, en 
lllÎflOU du grand llOUllW(' di' 





pour Jllus wa11tle flexibilité 
Pdx :régulier $2.49 ! Veau brun, 
talons et semelles cuir. Femmes 




Huile à Moteur 
,\fointcnnnt raffln ... \ par ){'.<: 
plus IIOU\'{'UJI.\'. Jll'O('hlfs .. \u-
ii-Sludg·inµ;, 111.oins d<" car-
bont'. plu'< d<" luhrification 
PUtii-rP. ])l'C'C'l'alag<" clonhlP, 
J)l'OlN·tion donbll• J) 0 U I' 
h>lllJ)S les JJlus froids ou IPS 
pins ehmul<i. 1,:pargncz ! 
2 gt\l. bit.Ion 
$1.3::i taxe <'Omprise 
5 gal. bidou 
$;1.25 taxe comprise 
extra 
lU plaques, rem• 
S6e45 r~:g4n~e1e!s !~!~ 
,.1ot .. avec votre 
,:rillobatt(lrie. 
Fmm llSP ,,\' i Il t (' l' I·:iug 
\\';1r:1: HaJi!S(Pll!('lll g·:11·nn-
li pom• ~1 mob: 111-.1:1lla-
tiou gral is. Ep::rµ;ia•:.-. 1·n a-
borul11nt:'C'! 
\Yanl's ll'S plu!' ~!,'("()_<.; 1,H::ill(•o1·; 
Obtenez Jusqu'à 28% Plus de Milles 
avec les 
Pneus ~iverside 
Première Qualité de Ward 
Pneus Meilleure Qualité de l'Amérique 
,luFqu'ù, 28% plus tl<" mjlJes 
qu'avet• tous les autres Jlll<"IIS 
dp JJl"{'IUÏèl'e quulité JH'OU\'é p:11· 
{,()l't'll\'('S :tt'tuelles. Ct'S milles 
rxlras, plus le 1>re111ier eoÎlt Jllus 
ùn;; d('S 1':iveN;ide signifi<"nt 
µluF Bt\S COl''l' lJtll" innll'! _li:t 
la même qualité extr·a qui VOIL'! 
donne ces milles rxt1·a Y1n1s 
clomw plus grande stîreté, a1LS~ 
si! Pas dl' JHH•us de meilleure 
<11wlitf fabriqués, et les Hi\'C•r-
i;id<" resfrnt pins sûrs J1i::u111'ù 
!!8% Jdus LONG'J'l<:i\lPS! 
'l'ERl\rnS F.\C'ILl<JS 
ARRANGÉS 
GAHAS'J'IE P1Ht .l';C'JU'.r 
f'ON'.îHE TOCT 
CONRE 'fOUT ,:e QU! )lent ar-
river à un pneu en service 
SANS LIMI'l'E, quant au nom-
br11 de mJJ.!cR ou ,1u:,: mots 1 
"'Cn!va.i.sons 
* Fr,elns défectueux 
* 0o11pures 
'" Contusions 
* Sous imflstion 
* Roues mal &lignées 
d1• 1·a1lios \"<"t1d<•nt plus. (I(' r:tdlos 11l1e tons l<"S :1utrc;;; 
/ 
Epargnez · Jusqu'à la ½ 
Voyez ce sensationnel Radio 1936 1 
Appareil à 7 Tubes 2 8 I•'mt superhetl'rocl)•ne :1 tu-$ 5 h<".<;-l'{'P{'Vllllt le,; JJl'Ogrnm-
.9 n1Ps 1111tt'ri('nfns, f,trangcrs, 
et ù on<les courh,s, :u11a-
t.Pu1-s, 1>olke, vn.isseaux et a.-
$3 Comptsnt-U Par Mols l'l•oplmws. 'J'nb-es métalli-
Potlts Frais pour Cl)!dlt ques, 
. Non pas :.eulement une sélection d'ondes courtes-
Tulai.s 3 bandes entières 
. Portêc universelle réelle--Distance-•Postes séparés 
. Licencié par RCA et HaZeltine-Venez le voir! 
rc HEAD LIN E. VALIJ Esc] 
l~ Il~ ' p . s , . 1 -





Couvrepieds à Bouffettes 
~~:;:,·°l?\.-J..~··· _,._. 
·'.:\:&'~· {'~,~~ $ l.39 
~lt '¾S~:~~ 
,~~:• •.! "\. _....i:;;~\'.tN _ _,,1-\. l111:1J.l,Ïllc>:l.•\'OUS ces magniflqu('s .l: 1 /' ~ ...... , co1n're-pk-ds cnndlcwick 1't l'i' 
•:?_:.'._·. f"'-~\r-Ç\ .. \.  .. ••··· ··• trl's bas prix. Ils s'am(•lioi'<'nt 
'"·. . /_J)·· .~ au lavage> rt u•o1\l Jl:tS h<'!'(oiù 
. ,.-.,~ :i ~>••r ~- dP 1•eJll\.<;SagP! 8fül0::i. 
VENTE FIN-DE-SEMAINE 
Nouvelles Robes de Maison d' Automne 
47c 
Bargain Réel-Couleurs Stables 
Tous les Points 
TABLIERS-BAVETTES ...... 15c 
01:km>z l<' bon fonc-
til,nm•H1Pnt. Les \'ÏCUX 
tuhf's dilninue11t )(' Yo-
lmne, <·auseut du 
bruit. 1,:1wouvés tandis; 
quo ·vous attf'nde:.-.. l'as 
(}'obligation d't1clwter. 
Appcwtei \'OS tnb<"S i111-
.ioul'd'hui ! 
Rég. 15c Pièce 
Ji'nites :t\'<"C mousselinP hl:m-
chh•. qualité stmularll. U-1x 
00 <'Olllpte de fil. Légè"r.•p. 
mc-nt empc-sées. 
®> MONTGO WARD 





de B. Peck Co. 
Le départe-
ment des modes 
du magasin B. 
Peck est tou-
jours considéré 
par ceux et cel-
les qui s'y con-
naissent comme 
étant un des plus 
fréquentés' de 
nos deux villes. 
C'est donc dire 
qu'il est tout à 
fait ce qu'il y a. de mieux. En effet 
ce département de modes au ma-
gasin Peck a . tm~jours veQdu de 
l 
la marchandise de la meilleure 
qualité à des prix ra.isonnables. 
Rendez-vous au magasin B. Peck 
et voyez leur étalage de coiffüre, 
bonnets, chapeaux, dentelles, ru~ 
bans et autrna articles de mode. 
Vous ne pourréz faire mieux ail-
leurs. 
Mme Josephine Raffeny, lgée 
de 50 ans, est employée du ma-
i;-asin Peck depuis près de vingt-
cinq ans et c'est elle qui se trouve 
actuellement à la tête de ce dé-
partement. Son expérience est en-
tièrement à votre service. Née à 
Lcwiston, Mme Raffeny a fait ses 
études au couvent de Coatlcook 
dan1i la prnvlnce de Québec. Elle 
est membre du club P. B. \V. et 
du club Philharmonie. Elle était 
auparavant employée par le maga-









ment a nous pré-
parer un Inté-
rieur confortable 
et joli d'aspeèt. 
Vous êtes-
vous demandé ée 
qu'un noqvea.u 
meuble. placé ici 
ou là, aioQterait 
e c arme à votre logis? Le grand 
magasin New England Furniture 
Co. vcus offre précisément des 
meubles de haute qualité a des 
prix très modiques. L'assorUment 
est toujours très nouy,eo.u et nu 
grand complet: ameublements de 
Chesterfield, Salle à Manger, 
Chambre à coucher, Cuisihe, ainsi 
qu'une foule de petits meubles 
décoratifs. Va sans dire QUe les 
termes de vente y sont faciles, si 
désiré. 
Parmi le personnel chargé de 
diriger les destinées et -les pro-
grès de la New England Furnitu-
re, on reconnait vite l'ami Joseph 
D<>~hi~ns, un citoyen qui, ne d~-





s'agit d~ vêtem~nts 
< • •• ~ 
la chaussure 
---- Ln magasin 
Lam ey-Wel Je-
han est sans 
doute un des ma-
iigasins de chaus-
sures les plus 
, modernes de tout 
· l'Etat. Sa répu-
' tatlon est fort 
enviable et l'hom 
me ou la femme 
qui désirent ce 
qu'il y a de 
nileux. en frais de chaussures ne 
manQueront pas de s'y rendre. 
Vous êtes assurés d'être aju.sté 
col'J'ectement au magasin Lamey-
·wellehan cnr les employés sont 
tous experts et vous donneront 
entière satisfaction, résultat d'u-
ne longue expérience. 
Celui qui désire être bien mis 
ne néglige pas de se chausser de 
Ja manière la plus chic et la plus 
confortable. C'est pour cela qu'il 
achète ses chaussures au maga-
sin Lamey~WeUehan, rue Lisbon. 
Parmi los emplo}'és de langue 
française de cette maison d'af-
faires, mentlonpons M. Charles 
Ernest Morin du No. 56 rue Ho-
ward. M. Morin naqi~it à Lewlston 
et a toujours demeuré en cette 
yille. Il a fait ses études aux éco-
les St-Pierre . Carcelon et Frye 
Granlmar. Il el!t mnployé par le 
magâsin Lamey-Wellehan depuis 
deux ans. Auparavant il avait été 
à l'emploi des magasins de chaus-
sures E. L. Prince et Tom Mc-
Ann. M. Morin· Invite ses nom-
bremc amis de le visiter afin de 
se rendre comple de la supériorité 





tous vos besoins 
maison ainsi 
o tous vos vê-
ments. En a~ 
etant au ma-
sin Peck vous 
,•ez que vous 
~: ;;~1,t Nser~~~ini~ l~~~ 
tlere car ils ne vendent que de la 
marchandise de la meilleure qua• 
lité. Quoi de plus déplaisant que 
d'achE'1ter de la marchandise qui 
ne dorinera pas satisfaction en-
tl(!re . .€Vitez cela en commandant 
tou~ vos be$.oins du magasin 
Peck, Si par hasa1:d on vous vend 
qU'alque chose à ce magasin qui 
ne vous don,lü pas entière 1:1atis-
faction,. retournez l'article acheté 
et on sera. heureux de faire une 
correction en règle. 
Mme Aurore Drapeau, née Au-
rore Potvin, est employée dans le 
dfph.rt.ement d'àltératlon des vê-
té-u1e.nts du magi:tgin Peel{ depuis 
~~~~ !\\1~·a~r1v~ Je,ast;~;:;?,u~~~~ 
vlnc:é de Québec quand elle était 
toute leune et fit ses études aux 
étolès locales: à l'école Lincoln et 
à l'école paroisStale St. Pierre. A-
C'est ici que vous pouvez obtenir vos vêtements élégants 
réels, et à prix raisOn~ab,les, aussi. Nous ::wons aussi à vo-
trC ecrvice M. Roland Desjardins qui parle français. Les 
acheteurs de langue française sont priés de le demander! 
Juddy's Men's Shop 





re au No 3 7 rue Cook à Auburn. 
Mme Reny est née à Van Burnu, 
mais est venue se fixer parmi 
nous il y a plusieurs années. l~lln 
commença ses études à l'école St. 
François de Sales à Waterville. 
Plus tard ses parents déménagè-
rnnt à Bath et elle continua ses 
études à l'école Ste Marie de cet 
endroit. Enfin ils vinrent s'éta-
blir définitivement à Auburn et 
Mme- Reny fréquenta l'école pa-
roissiale- St Louis d'Anburu. Elle 
est mariée et ln mère de trois pe-
tits bambins. Armand, Gérard ot 
Robert. Avant d'entrer à l'emploi 
du magasin Lincoln il y a neuf 
mois, elle avait auparavant tra-
vaillé an magsin J. B. i;:hrenfried 
à Lewlston et au magasin J. J. 




·1.rn te do nos pre.-
miers parents, 
1st le fléau hu-
. le plus ter-
et le plus 
lnévitable. Que 
:c père de fa.mil-
e tom he victi-
nc d'une mala-
lie longue et 
ianguissante, la 
~r:èn,:i sera bien 
triste à la maison pour la mère 
et les jeunes enfants si ce dernier 
a négligé de mettre de côté de 
l'argent à la banque, afin de pour-
voir aux nombreux besoins tJUi 
surgissent pendant la période de 
maladie. Mieux vaut se mettre en 
garde contre les besoins d'urgen-
ce. 
La Manufacturer's National 
Rank de Lewiston a plusieurs em-
ployés ùe langue française q,uî 
sont toujours préts à vous servir. 
M. Laurier O. Fontaine est à 
l'emploi de cette banque depuis 
quatre ans. riL l<~ontaine est né à 
Auburn où il demeure encore au 
No. 62 rue Cook. Après avoir fait 
ses études à l'école paroissiale St. 
Louis d'Auburn il entra au col~ 
lège cornmei-eial RoberL d'où il 
gradua. Il ei:;t membre actif du 
dub des Cyclones et fut _assistant 
trésol'Îel' do cette Ol'ganisation Il 
y a deux ans. M. Fontaine est un 
jeune homme très actif et bien vu 
de tous ceux qui le connaissent. 
N~ commettez pas l'imf)n1den~) 
irréparable de ne pas avoir un li-
vre d'épargnes. Mettez de l'argent 
de côté chaque semaine, c'est une 
assurance nécessail'e pour vous et 
vos enfants, et c'est une nëgli-
gence grave qUe de no pas prévoir 
que le jour \'iendra où vous se-
rez contents, d'avoir mis quelque 
chose de côté. 
1.,n personnel 






d Sfl tl'Ol\Y(l Mlle 
Bertha ~- Daigle 
qui demeure au 
~~o. 78 rue Colle-
ge, ù Lewiston. 
Mlle Dalgle est bien connue en 
cette ville où aile est Venue se 
fixer il y a six ou sept ans. C'est 
une figure blon connuo aussi au 
magasin car elle y est depuis six 
années. Née à T•'ort Rent dans JG 
comté d'Aroostook, ellé fit ses 
promières études uu couvent St 
Louis et à l'école Supérieur<> de 
Fort Kent où elle !'esta pendant 
deux ans. Elle alla ensu:te r.om-
pléte, ses études au couvent Mont 
Mêrici à \Vaterville d'où elle est 
graduée. Puis Mlle Daigle se per-
fectionna dans les études com-
merciales au collèi;-e Bliss à Lew-
ii;ton, aprês quoi elle entra à l'em-
ploi du ma~asin 1;:resge où elle 
est encore. Elle fait 1mrtie du club 
des Coeurs Joyeux et est aussi 
membre- du Olub Variety Eight. 
Caractèra aimable et dévouée, 
Mlle Daigle, est bien vue de ses 
natrons et de ses nombreux amis. 
Elle vous invite à venir faire vos 
::11~~;!t~ist~nm;\fa!~~sS~e~~zK~:~: '--1 





























Nous croyons que ce personnel peut vous servir avec satisfaction, à la vraie manière de Penney. Chacun de ces com-
mis et vEndeuses vous offre une ou plusieurs valeurs attrayantes dans leurs départements respectifs. Voici une oppor-
tunité de faire connaissance avec notre personnel et avec notre marchandise. Les deux so:qt honnêtes et vous aideront, 
dès le mcment où vous franchirez notre seuil jusqu'à ce que vous partiez. Le personnel de Penney, et les valeurs de 
Penney vous causeront un sentiment agréable durant votre magasinage. 
Valeurs voyagent 




Chapeaux ( f ~ '}~}J d'automne 








r,;xamin<·z )('s nouvelles con-
lt•u1·s d'autonm(' clans ces 
Bas de Soie 
Ringless 
79c 
,Jolis bas-sf'rvice et chiffon 
qui vous dounn·ont f'xcellen-
t<• llurée--ou--semi-service, 
tl'i's durahlc>s et pas tl'Oll pe• 









Couleurs unies. JuSlf' la pesau-
tl'llr pour être coufo_rtables. 
98c 
$}2.75 
Quadrill.:;s sim1)les, doubles-nouveaux J)lairls-
,loli(•'- couleurs itnies! 'J'ons lri, genrPs de laina-








Garniture à même ou Gm·niture 
Fourrure, 7 à 14 
$4-98 
3-6 $3.98 12-16 $7.90 
01·ancl d1oh:, ('ha1'1111 un hou hal'gal11! 
'l'issair(•<; ru~·ut•ux, J11inr11i:· . ._ u,,,.u,·t•au-
tfs ! 'l'ous douhJ{,i,; c>t <·ntrC'•<bublé>;! 
8tyles l!la:{nilÏf!U<'S! 
MANTEAUX 
RICHE GARNITURE FOURRURE 
NOUVEAUX TISSAGES RUGUEUX 
Chic styles, fourl'u• 
rf"s qm1Htfs iuuSi~ 
t~~i"si11:~~-~:'1~~;~ss;1~; $ l 6 50 
fks b<'antcs :t 
$10.:'iO! Points dt• • 
femtnf'S et dt• flP-
moi~·.t•lles! 
Nouveaux Gants \ 
Vu.leurs 
Slip-ons,~v§ ,Ç,·eautés. 
J.!lNnlilt•s, noir, br11n, nmri-
nP. 0 il, H. 
Département des Garçons 
DANS NOTRE SOUS-SOL 
Knickers. Garcons Cosaques Laine 
Plus Fours! , GARÇONS 
T~ !d•,~,~,. ' ~~,~~7~2~~: 
Ve a u t. é s, qua- ch O Il s, CO 1 ]~ t 
drHIPs, C'OUll'Ul"S spm·~, {'Ülll~l'Ol('S 
unl(>s. R P v 0' 1• s de ('ot(•s. « a. 18, 
tril'otés, bamlr, d<' · , . . , .... · H01rnc valeur! 
taill<' . sép:1ré(• ! 
Doublés ! 
Bas Golf, Garçons 




r.i couleurs l 
Salopettes 
DENIM BLEU GARÇON 
Faites comme celles .des 
hommes 
39c 






te. '1'nl.ons un l)('ll 
fi plus hauts. Cuirs 
choisis 1 :) 6. 
_.,.. Points U-11 
~ $2.HS. 




stables, br o a cl· 
c,,10 t h f;, Cou-
kurs unies C! 
fanta f s 1 c, 121 
.14}. 
PEPARTMEMT • S T O R li 




te de soies de 
J> l II s lmut:8 
1wix! l•'loraux, 
picots, lllaids, ~ 
r11)·és, la1·ge111' 
~~{~~l:;~nne 49CvGE 
Serviettes de Bain 
avec 
bordure 
Ils sont mous 8 8 
d~mx, d(•. b<'ltu fi: c 
Tll, et ils VOU!; 
conlentcront. 
Noh·e flllll<'USP. mal'que.-





St;,;ks ta.illag<' pour honuues 
]lOur 1llnire. anx gar1,:ons! Va-
leurs ]lOur JJlaire aux mi'~res ! 
Rcv."rs simples, a,·t·(' ·11oche-" 
rap;im•téf'S. ('hoix Ile l(niek<'rs 




·ron un an. Née 
Auburn Mlle 
·mard est âgée 
de vingt ans et a 
_ ........ ...,~toujours demeu-
rée dans nos deux villes. Elle a 
fait ses études dan·s nos écoles !o-
cra.les et 1iaroissiales. Elle est ac-
tue;!ement engagée dans l'impri-
merie de ce grand magasin. Le 
magasin B. Peck est sans aucun 
doute le plus spa<:ieux de la par-
tie centrale du Maine. C'est une 
maison commerciale établie d•ipuis 
un grand nombre d'années et qui 
a toujours veillée à donner un 
~ervice parfait à sa large clientèle 
'!Hi vient de toutes les parties cle 
notre li:tat. La rPputation qu'elle 
a aèquisc est ùonc bien fondée et 
Madanie porte 
ûne toilette char-
mante qui 1 a dis-
tingue; elle a 
raison d'être fiè-
re d'elle-même. 
,Elle- est même 
gantée avec chic 
et porte sur elle 
tout ce que Ma-
dame la 'Mode a 
bien voulu .créer 
, pour que Mada-
Le magasin 
B. Peel( fait une 
écialité de 
joll& ~t attire les regards. la meilleure qua-
Mais pour être tout à fait chic lité et de la der-
et à la mode, il ne faut ,pas ou- nière mode. Si 
biPr cet article qui complète la vous n'avez pas 
toilette de bon ,gol'.lt: la chaussu- encore visité ce 
re. d é 11 ar 'te m e nt 
Et si la chauasure a tant d'im- chez Peck, nous vous prions de le 
portance, il faut du moin;; qu'elle faire san,- retard. En passant de-
soit cornforme aux désirs des créa- vant le magasin Peck observez 
teurs de ]a :\Iode: il faut qu'elle, toujours comment sont attraya11-
soit chic et tout dernier cri. Or tes Jeurs étalages de vitrine. Un 
constam 
t en rnaini: 
ctioix incom-
ble de meu~ 
es de la plus 
ute nouvimut~ 
un servict> ' 
'il s'est tou 
jours (>fi'or:~é d~ 
rnndrP agréable 
\ se~ client!!, · le 
Mont 
gomery Wan 
1. o., rue . appelé le Ji'oye, 
lu Meuble: M-oderne, s'est attaché 
me nombreuse et très distinguée 
"lientèle qui l'honore et à la-
'Juelle n adresse ses remercie-
·1ientR les plus cordiaux. 
Au personnel attaché à la <li-
·,ision des meubles de Montgo. 
nery, mentionnons l\T. Denis-FM- ' 
ward H1Hlon, âe 27 5 rue Ba tes, 
\Jé à Brunswick, il demem•f> rlè-
·mis quelque temps à Lewlston. 
'I a fait ses études à l'écô\e St-
Tea11-Baptiste de Brunswick ainsi 
Ht'à la Brunswick High. 
J\·f. Hudon fait partie <lu Stan-
011 Rird Œuh et <le !'Auburn Ri-
i·1e Club. Avant d'êt're an service 
i\e 'la maison MonfromPrV. JI a-
r•aH ~té employé à l'établissement 





Notre Personnel de Langue Française Offre ces 
l 
Valeurs inusitées 
Ouverture de la saison d'automne, chez Bradford, Conant 
LA MAISON DES BONNES VALEURS 
Pour cette Ouverture nous vous invitons à visiter notre magasin pour vous 
convaincre de nos bonnes valeurs. 
3 pièces mobiliers de chambre, finis érable ou 
noyer, comprenant couchette 4 pote~ux, plei-
ne grandeur, dressoir et cômmode . , $39.00 
4 pièces mobiliers chambre modernist.i.ques, 
comprenant couchette à panneaux pleine gran-
deur, dressoir, vanity, miroir. 20x42 $79.95 
Mobiliers salle à manger, 9 pièces, noyer, com-
prenant table à extension, 54 pouces (avec sta-
bili:::ateur) buffet, 60 pouces, armoire à vais-
:::cllc, avec tiroir à toiles, 5 chaises de côté, 1 
fauteuil, sièges tapisserie, couleur rouille 
$72.95 
Mobiliers Dinette noyer, 7 pièces, comprenant 
table à extension 48 pouces (avec stabilisa-
teur), buffet 48 pouces, armoire à vaisselle 
avec tiroir à toiles, 4 chaises de côté, sièges 
beurrés, miroir 20x42 pouces . . $47 .95 
3 pièces mobiliers de salon, bourrure mohair 
ou tapisserie, coussins reversibles. Construc-
tion à sangles $79.95 
Grand10 chaise longue anglaise et tabouret, 
coussins reversibles fabriqués spécialement. 
Bourrures de couleurs variées. $14.95 
Chaises Coxwell bien construites. Bourrures ta-
piB.::cric ou Rayon $9.95 
Coffres en cèdre nouvelle ligne d'automne 
$16.75 à $29.00 
Divanz de Studio, bourrurcs couleurs variées. Oreil- Laveuse Spced C:t:;c111 essoreuse nouveau patron 
$54.60 à $98.50 
lcrs remplis de filoselle de soie $23.95 
Services à déjeuner 32 et 36 pièces r,emi-porcelaine 
décorés $4.95 
Service à dîner semi-porceiaine pour 8 personnes 
$8.50 à $17.00 
Nouvelles overdrapes d'automne couleurs assorties ' 
$3.95 à $5.25 paire 
Rideaux net à poisson épais $2.19 à $5.00 paire 
Radios Atwater-Kent avec nouveaux tu'bes métalliques 
$29.50 à $179.50 
Poêles de cuisine Magee en couleurs 
Poêles de cuisine à gaz .. en couleurs 
$59.50 et plus 
$49.50 et plus 
Fameux poêles de cuisine à gaz Chambero 
$89.50 et plus 
BRADFORD, CONANT & COMPANY 
199 rue Lisbon Tel. 3 48 Lewiston, Maine 
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Marchandises 
à la pièce 
Il est un 
grand nombre 
de personnes qui 
con fec ti on nent 
o l I e s-m ê m e s 
leurs robes, leurs 
tabliers, leurs 
rideaux, etc., etc 
Elles tant adroi-
tes et savent en 
profiter pour 
aire elles-mê-
mes ces articles 
tout à fait à leur 
gofit en même temps qu'elles éco-
nomisent. 
Ces pel'sonnes, elles sont plus 
nombreuses qu'on ne serait porté 
à le croire et on en a une preuve 
au grand magasin Montgomery 
Ward Co. rue Llsbon. En effet,. 
tin rayon spécial est réservé à 
cette fin et Mlle Edith Evelyn Ga-
gnon, de 73 rue Pine, a été pré-
posée à servir ces clientes des 
marchandises à la pièce ou à la 
verge. 
Mlle Gagnon est née à French-
ville, et a fait ses études aux éco-
les élémentaires de Madawaska 
ainsi qu'à l'écQle d'entrainement 
de Fort Kent, puis aux écoles nor-
males de Presque Isle et de Far-
mlngton. 
Notre concitoyenne est à l'em-
ploi du magasin Montgomery 
Ward depuis trois ans. Aupara-
v.ant elle était institutrice à Van 
Iiuren, Watervllle et Lewlston. 
On vous Juge 












son pour la pre-
mièro fois. Si 
vous avez acheté vos meubles au 
magasin de meubles New England 
nie Lisbon, alors vous n'avez pas 
à craindre la critique car si vos 
visiteurs ont des remarques à fai-
re, ce ne seront que des remar-
ques flattantes et d'éloge pour 
vos meubles. 
Et ce eera tout uaturel car les 
meubles du magasin New England 
sont de la meilleure qualité pos-
sible. Vous y trouverez un choix 
vaste et varié. Un ameublement 
de chambre à coucher par exem-
ple acheté à ce magasin est de la 
meileure quàllté, du dessein Je 
plus récent, et marqué au plus 
bas prix possible. 
M. Albert Gagné est chauffeur, 
de camion pour ce magasin depuis 
près de trois ans. Né à Lewiston 
où il a toujours demeuré. M. Ga-
gné a fait son·cours d'étude à l'é-
cole parnlssiale St. Pierre et à l'é-
cole Frye. Il est membre du Cer-
cle Canadien et marié à Mlle Ro-
se-Bmma Fournier. Avant d'en-
trer a l'emploi de la maison de 
meubles New England. M. Gagné 




R. Dubois, du 
No. 182 rue Lis-
bon vous offre 
toujours un as-
sortiment com-




etc., de la meil-
leure qualité. 
Quand vous fai-
Les u à une personne qui 
vous est chère, que ce soit de la 
bijouterie. Ainsi vous êtes assuré 
que le cadeau sera toujours con-
servé et chéri. Comme cadeau de 
fête, aucun ne fait plus plaisir et 
n'a plus d'utîllté qu'une montre-
bracelet. Demandez à les voir chez 
le bijoutier Dubois. Vous en ver-
rez pour tous les goüts à des prix 
qui conviennent à votre porte-
monnaie. 
Mlle Marcelle Marcotte fait 
maintenant partie du personnel 
du magasin R. Dubois Co., Mlle 
Marcotte est née à Lewlston et de-
meure depuis longtemps au No. 
48 Ave Central en cette ville. Elle 
fit ses études à l'école paroissiale 
St. Pierre puis à l'école Suj)érieu-
re de Lewiston. Avant d'entrer à 
l'emploi du bijoutier Dubois, Mlle 
Marcotte était employée par la 
W. T. Grant Co. Mlle Marcot-
te sera heureuse de vous servir. 
La bijouterie Dubois spécialise 
aussi dans la réparation de mon-
tres. Si votre montre est en mau-
vais ordre, envoyez-la chez Du-
bois. Ainsi vous serez assuré d'ob-
tenir un service rapide et très sa-
tisfaisant. 
Donc, n'oubliez pas, pour mon-
tres, bijouterie et argenterie, a-
vant d'acheter, allez voir ce que 
le bijoutier R. Dubois Co. du No. 
182 rue Lisbon peut vous offrir. 
Brutale attaque 
OTTAWA, 13~George A. Al-, 
kln, pharmacien d'Ottawa, a été 
brutalement attaqué par un apa-
ohe à la porte de sa pharmacie, 
et sot.lagé d'une somme de 35 
dolrnrs. M. Aikin venait de fer-
mer son établissement pour la 
nuit et s'était dirigé vers son au-
tomobile. Il fut frappé à la tête 
et 11 s'affaissa sur la chaussée. Le 
malfaiteur prit la fuite après 
avoir vidé les poches du pharma-
cien. Le bandit portait un mou-
choir sur la bouche en guise de 
masque. Aucune arrestation n'a 
enct re été faite malgré les re-




R. Boisvert est 
uno personne 
:les mieux con-
nues e~ des plus 
~stimées dans 
110s deux villes. 
.Yllle P· ovost par 
;on sourire ai-
uable constant 
't par son dé-
•ouement a Elll 
'obtenir une pla 
ce c re ans le coeur de tous 
ceux qui la connaissent. 
Née à Lewiston, Mlle Provost 
est la fille de Mme Louis Provost 
présidente du bureau d'enrégis-
trement des votants à Lewiston. 
Elle a commencée ses études aux 
écoles locales: l'école St. Pierre 
et l'école supérieure Jordan. En-
suite elle alla terminer son cours 
d'études chez les Soeurs de la 
Congrégation de Notre Dame an 
couvent Villa Maria à Montréal. 
Mlle Provost est membM active 
du Foyer Musical depuis un nom-
bre d'années et elle est très popu-
laire avec ce groupe. Elle est mu-
,;iclenne et apparait souvent aux 
programmes du Foyer soit comme 
~~~;bl~b~ie~~~:t1~1iee :a;f~:t~W~ g~t 1/i~ist~~~e ~~:~-a~!1té;~~:n~~i 
1uallté! déjà arrivé. Ceci prouve que 
C'est Mlle Jeannette B. Blan- i'homme qui tient à être tout à 
..:bette qui a soin du département fait select doit apporter un soin 
de vêtements 110ur bébés et en- tout particulier au choix de sa 
fants au magasin Lincoln. Elle <:ravale. Pour cela il faut pren-
est a votre disposition et voua ai- are en considération et Ja nuan-
dera a choisir pour vos bébés les ce de l'habit et Je teint. Il est 
vêtements avec un soin minutieux. donc nécessaire dès lors de n'a-
Née fi. Auburn, où elle a tou- rlteter une cravate que dans un 
fours demeurée Mlle Hlanchette magasin réputé pour sa confor-
a fait ses études à l'école parois- mité aux modes, pour la diversi-
:1iale St. Louis d'Auburn et au té de ses assortiments et pour 
-.!ollège Bliss à Lew!sto~. Elle est l'expérience de son personnel 
sm_vloyée au 1"?agasrn Lincoln de- Est-il utile de dire dès lors que 
put~ n~u.r m~1s. Au_paravaut el_le le magasin Peck compte parmi 
avait ote a I emploi du mag-as~n reux qui se classent au premie1· 
~~onc\~~~~~~/~~';a;;~il~~p:.u ~~:;a~~: 1 :·:;:· leLàdé~:r;:~rn~rà qs:e di~~gr~': 
meure_actuell~ment au No. 62 iue toute gentille, très avenante et 
Dunn a Aubuin._ 0 _____ fort expérimentée, Mlle Yvett..-, T f · .1. Levassenr, ancienne élève de l'é-' • cole !St-Louis d'Auburn, domicl-res ami Ier liée 111, 3e nue, Auburn. Mlle Levasscur est uu service de la 
Cie Peck depuis 6 ans, ce qui at-dans les habits ;~~'i,ii.i:,te~f:~ce que ses chefs 
Une attention 
pour le garçon 
~~;0 ~;g~~~:!~~~~~-so~\1!n~~1t i~:j M: Cyr est un La marchan-dise au départe-ment de vête-
ments d'hommes 
et de garçons au 
magasin Peck 
vient des firmes 
membre de la société des ancien- jeune homme 
nes élèves de l'école St. Pierre et très populaire et 
son dévouement pour ce groupe 11u1 travaille depuis un an et demi 
est aussi reconnu. Mlle Provost au magasin A. H. Benoit & Co., 
demeure avec sa mère au No. 73 152 rue Lisbon. Tl a acquis, au-
rue Walnut, Lewiston et est à paravant, une longue expérience 
l'emploi de la banque Manufactu- à la L. & A. Clothing Co. et au 
rers depuis environ neuf ans. Les magasin J.-B. St. Pierre ' 
clients de cette banque ainsi que Notre jeune concitoyen est né 
la gérance et les autres membres à Caribou, le 10 juin 1901, et a 
du personnel n'ont que des éloges fait ses études à l'éeole paroissia-
à fa.ire au sujet de Mlle Provost. le St-Pierre et St-Paul ainsi qu'au 
----:o:--- collège Ste-Marie et au Bliss Bu-L f siness College M. Cyr est marié. es en ants Tout homme ayant besoin d'u n :f ~~~~e:~ ertend:1~!~tnJe~~~;iirà b/:~ 
et les bébés -;;:;~;,•" allant .:.oie M. Oye ches 
-:., ~::~.,n ~~.i~ Complétez 
t~:~i::~li~'f.f votre toilette 
pour les enfants 
et les bébés! Et 
c'est aussi cer-
tain que ce dé-
partemer,t ~st 
tout à fait mo-
...... derne et des 
mieux ori;antsés pour vous ser-
vir ·à votre chJiX et à votre goüt. 
Vous pouvez vous procurer de 
tout en frais de vêtements d'en-
fants et de bébés à ce magasin et 
une satisfaction absolue YOUS est 
garantie par la gérance. Si vous 
n'avez pas enco1e vhilté ce dépar-
tement mesdames, il est grand 
temps de le falro car vous ferez 
des épargnes et en même temps 
---Vous Pst-il dé-
"à arrivé de ren 
outrer de ceil 
hommes vêtus 
d ' u n complet 
d'excellente qua-
lité et d'une cou-
pe p a r ta i te , 
ussés de sou-
s de prix, 
ffés d'un cha-
peau Jernier cri, 
mais toute la tl:l-
nue qui n'eût nécessité qu'une 
:-.impie addition judicieuse pour 





Cela llst votre 
protection abso-
lue contre une marchandise de 
qm,Jité inférieure. L'homme ou le 
jeune homme Qui tient a toujours 
être bien mis fera bien de s'y ren-
dre 1iour se faire ajuster le pro-
chain complet qu'il désirera ache-
ter. En frais de chemises cravates, 
sous-vêtements, enfin en frai;i de 
tout vêtemenst d'homme, le ma-
gasin Peck vous offre de la mar-
chandise de la plus haute qua.lité. 
Visitez ce département chez 
Peck et demandez à M. \Vallace 
A. Vaughn de vous servir. M. 
Vaughn est chez Peck depuis cinq 
ans et saura vous servir de la fa-
çon que vous désirez Nre servi. 
Wallace Vaughn est né à Lewis-
ton et il a toujours demeurer par-
mi nous. li fit ses études à l'école 
paroissiale St. Patrice et à l'école 
supt'irieure de Lewiiston. Il est 
membre de la Chambre de Com-
merce Junior et demeure actuel-
lement au No. 154 rue College. 
----:o:----
Il est amnistié 
nOMfE, 12:.----,M. Curzo Mala-
parte, écrivain Italien connu, qui 
fut condamné à cinq ans de ban-
nisser.i._.nt pour des motifs politi-
ques, a été amnistié par décision 
de M. Mussolini. 
L d• D b aurez le plaisir de rencontrer e ra 10 est Une es ro es que Mme Olga Lekas, née Rerzin, de 37, Troisième Rue, Auburn, qui 
' se fern un plaisic de vous .eni, 
en français. Commodl.te' vous aimerez el 'J:.'"u~~;•l,i~~ â,1f1~'~:. :;.:;:: Elle est née à Lewiston et à tait 
ses études à l'école Lincoln, ain-
Au magasin 
e musique Law-
rence üo., rue 
Lisbon, vous ê-
~es certain de 
trouver des ra-
tios de toutes 
les variétés et 
Jour toutes les 
Jourses de radio 
n'est plus au-
jourd'hui un lu-
'Œ, mals c'est 
p1 tJ:,qu.; une ..:ornmodité. Cela est 
dü à ce que ces instruments de 
musique se vendent maintenant à 
des prix à la portée de tous. 
Que vous voulez un joli meuble, 
ou tout simplement un petit ins-
trument, vous le trouverez chez 
Lawrence. Mals vous pouvez être 
assuré que leurs instruments sont 
de la meilleure qualité et qu'ils 
n'ont que de. la marchandise des 
marques les mieux reconnues. 
Au nombre des employés du ma-
gasin de musiq'ue Lawrence qul 
sont toujours prêts à vous servir 
avec amabilité et qui mettent leur 
expérience à votre service se trou-
ve M. Gérald W. Gautier, fils de 
Henri Gautier, gérant du maga-
sin. M. Gautier fils est né à Man-
chester N. H., mais il a fait ses 
études à Auburn à l'école Webs-
ter et à l'école supérieure Edward 
Little. M. Gautier suivit ensuite 
des cours spéciaux à l'école Bliss 
Electrical School, de telle sorte 
qu'il est bien qualifié comme ex-
pert pour réparer les radios qui 
ne seraient pas en bon ordre. Au-
paravant M. Gautier était à l'em-
ploi de la compagnie General E-
lectric à Pittsfield Mass. Il est 
membre de la Chambre de Com-
merce et marié. 
La veuv.i en Cour 
NEW YORK, 13-Mme Fran-
ces Cuglno, veuve du gangster 
Anthony Cugino, qui se suicida 
dans sa cellule, fut traduite en 
cour pour a voir donné asile à un 
criminel et pour possession illéga-
le d'armes à fou. Refusant de 
croire à la mort de son mari et 
soupçonnant une ruse de la poli-
ce, Mme Cuslno refusa de répon-
dre aux questions qui lui furent 
posées concernant l'activité de 
'Tony , the Stinger," soupçonné 
d'au moins 11 meurtres. 
Elle un détenue sans caution. 
Par ailleurs, le commissaire de 
~~~c~u!fci:!~~-T. a Vr~'i~n~;~~v!I~~~ 
ne flagrante négligence, a ordon-
né une enquête sur le suicide de 
Cugino. "Il se pourrait bien que 
Quelqu'un perd,t sa place à cause 
de ce suicide", a dit Valentine. 
Cug,no. ennemi public numéro 
1 de Philadelphie, se pendit dans 
sa eellule après son arrestation 
à l'entrée du métro. 




~talages de robes 
lu magasin J. C. 
_.,enney, vous a-






quoi vous ne de-
vriez plus tarder à vous procurer 
cette jouissance d'examiner un 
assortiment aussi abondant que 
chic de robes de toutes façons, de 
toutes couleurs, à des prix qui 
vous épateront. 
A ce comptoir des robes, vous 
si qu'à l'Edward Little Hlgh, 
puis à l'école de secrétariat 1;$î-
tharine Gibles, de Boston, I" l'institution Bryant & Stra\ 
de Boston. 
Mme Lel;:as est à l'emploi 
M. R. F,. Lambert, gérant du ma-
gasin J. C. Penney, depuis deux 
mois et demi. Auparavant elle oc-
cupa les em1Jlois suivants: Acade-
my Hat Shop, Chic Hat Annette 
Dress & Hat Shop, de Boston, Po-
mcroy's Ready-to-wear, de Rea-
ding, Pa, rl. Peck Co., de Lewis-






Brassage de Type Canadien 
Voici une bière NOUVELLE saveur-une qui est délic.i.-
tement différente et satisfaisante. Oui, vous aimerez Old 
Topper Snappy Ale. Old Topper ajoute du goût aux re-
pas, est un hôte bienvenu à n'importe quel parti. Essayez 
Old Topper Snappy Ale aujourd'hui. Vous l'aimerez! 
Au verre aux hôtels, restaurants et débits de bière. En 
bouteille de 12, 24 et 32 oz (quarte pleine) chez votre 
vendeur. Donnez votre commande aujourd'hui. 
AU VERRE-EN BOUTEILLES 
CENTRAL DISTRIBUTORS, Inc. 
46 Rue Oxford Tél. 3000 Lewiston, Maine 
"La Banque du 
Service Personnel" 
"La Banque du 
Service Personnel" 
Nos Bureaux sont avantageusement 
localisés 
faciles 
la ville, au centre de 
d'accès pour tout le 
M. R. J. Dionne 
monde des deux villes 
Monsieur 
Laurler O. Fontalnn 
Mlle Milo Slmono Provost 
]3landlne .Ma.rc:otte 
Madame 
Mignonne Ma.rtel Mlle Carmen La-voie M. J. A. Poliquin 
Nous avons à la disposition du public un personnel attentif, sympathique et empressé, par-
mi lequel nous comptons le plus grand nombre d'employés de langue françai-
se d'aucune banque des deux villes 
C ETTE banque se tient au 
courant chs tendances, dévelop-
pements, inventions, et de tout ce 
que le progrès commercial et 
scientifique moderne puisse in-
venter pour rendre plus sûr le sé-
rieux problème de guider ses cli-
ents à travers les mers financiè-
res turbulentes. 
M. F.-X. MARCOTTE 
Vice-présid_ent et Directeur 
Cependant elle comprend que toutes ces choses ne signifient 
rien sans l'expérience pour s'en servir. C'est pourquoi une vi-
site à la Manufacturers' National Bank vou~ donnera une 
bonne idée de la parfaite coordination de l'expérience, de l'é-
quipement et des méthodes modernes. C'est pourquoi la Manu-
facturers National Bank continue d'être le choix d'hommes 




Casiers de Sûreté 
Comptes de Chèques 
MANUF ACTURERS 
NATIONAL BANK 
Ouvrez un Compt-e d'Epargnes 
Aujourd'hui 
PREPARE.Z-VOUS 
POUR LES CAS 
D'URGENCE ,. Comptes d'épargnes et Clubs Coin rues Lisbon et Ash, Lewiston 
